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TRAITÉ 

D E LA P A R U R E 

E T 

DES PIERRES PRÉCIEUSES. 



E crois que fi l’on vouloir trouver l’origine de la 
Parure, 'il faudroic prcfquc remonter à la création do. 
monde ; mais fans fc donner la peine de fouiller 
l’antiquité pour un fujet fi frivole, il y a lieu de pré- 
fumer qu’elle naquit avec l’envie de plaire, qui cer- 
tainement n’eft pas moderne, &c fans laquelle il n’y auroit ni arts, 
ni induftric, ni agrémcnÿdans ht-'ftCMWV orréit même qu’on lui 
cil redevable de la découverte du feu. Un préfent fi utile mérite 
bien que l’on en raconte l’hiftoire. 

Découverte du Feu. 

On jour , en confultant les ondes d’un ruifleau , 

Et cherchant fur la rive un ornement nouveau. 

Une jeune beauté formant une guirlande , 

A fes appas naiitans préparait une offrande ; 

Pour relever (on teint, ménageant les couleurs,' 





Son œil avec fes mains entrcladbit les fleurs. 



A 



Digitized by Google 




Traité de la Parure 

Celles qui fur nos mors ont pour terre une fente * , 

De deux rochers voifins embcllilfoient la pente j 
Leurs parfums répandus croilfoient au gré du vent ; 
L'ombre augmentoit l’effet de leur jaune éclatant. 

La Nimphe s’occupant de fa fimple parure , 

Lifoit dans ce miroir formé par la nature ; 

I.e noir de Tes cheveux, s'accordant à la fleur. 

Lui fit de ces rochers méprifer la hauteur : 

La plante cependant reftoit inacceflible j 
A tait lorjyuc l'on veut plaire il n'ejl rien d’impcfllble,. 

Et bientôt du former , par là débile main. 

Vingt cailloux vers ce but furent jettes en vain. 

Son amant qui la vir l'en aima davantage : 

[Le foin Je mut charmer ejl le plut tendre hommage ! J 
Déjà la fécondant, fous l’effort de Ion bras,’ 

Les cailloux mieux lancés bondifioient en éclats, 
Portoicnt au bas du roc & la fleur & fa tige -, 

Lorfqu’un d'eux , en fiflant , fit paroître un prodiges 
Efleurart dan» fon choçJîjJointe d'un rocher, 

Tî & fortir un feu qui fcmbloit s'y cacher. 

L’obfcur fc féparant de l’cflence éternelle, 

A l'inflant fit briller la première étincelle ; 

Par un prompt mouvement fe trouvant comprimé-, 

Laiifa fuir dans les airs un atome enflamé. 

La nuit qui s’approchoit , rendant tout feu viCble ,. 

A la fécondé fois il devint plus fcnfible. 

Des deux Amans enfin les eflais répétés 
Montrèrent une flamc aux yeux épouvantés. . — 
le feu qui sntttacha fuï la moufle votfine . 

Gagnant quelques buiflons, embrafa la colline. 

L'homme inflruit par degrés , des cet heureux moment 
Eut l'art de maîtriiêr ce terrible élément } 

Enchaînant à lôn gré fa rage obéiflante. 

Il fjut prefque créer par fa chaleur puiffânte. 

Tel alors le plaifir , enfeignant par des jeux , 

Voulut qu’au tendr e amour l'homme dut tous fes (eux. 



. — . 



* La Giroflée jaune. 
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fi T Dfis Piekmj Précieuses. $ 

J’ignore l’auteur de ces vers j mais ce petit récit prouve qu’il y 
a longtcms que l’on aime la parure. 11 cft vrai qu’à Ton origine 
elle étoit aum limple que les mœurs, &c n’avoit guercs de rapport 
avec l’ouvrage que je donne aujourd’hui. Les partilàns de l’âge 
d’or me diront peut-être , qu’ri vaudroit mieux que les femmes 
n’euffent point d’autre parure que leurs charmes, & qu’elles ai- 
maflent aulfi finccrcment que cette naïve bergère. Je fuis très fort 
de leur avis; Sc je me fens même allez bon citoyen, pour facrificr 
le peu de diamans que je polfédc , fi cela pouvoir nous rendre 
tous les avantages que l’on attribuoit à l’agc d’or. Mais puif- 
que nous fommes dans l’âge de diamant, que ma bonne volonté 
ne rendra pas le tems meilleur, & qu’il faut être de fon fiécle , je 
veux rendre, fi je puis, cet ouvrage utile aux gens du monde. 

La plupart ne fe piquent pas de fcicnce , Sc je crois qu’il y a peu 
de femmes de Militaires qui puiflent dire à quelle occafion & en 
quelle année les differens Ordres qui fervent à décorer la Noblcfle, 
ont été créés; peu qui fâchent la différence d’une pierre d’Oricnt 
avec une pierre du Brefil , ni même qui connoilïènt toutes les pier- 
res de couleur parieur nom. Quoique ccttc dernière partie dépende 
de l’Hiftoirc Naïuiclle , je préfume qu’elles ne feront pas fâchées 
de trouver, à la fuite d’un ouvrage qui traite de leur parure, une 
inftrtiftion qui leur fafle counoîrre toutes ces chofcs. 

Voici d’abord les principales pierres précieufes que l’on employé 
dans les parures; je les range fuivant leur beauté, leur rareté, Sc 
leur prix. 



Diamant. 

Rubis. 

Emeraude. 

Saphir. 

Topaze. 

Opale. 

Turquoife. 

Améthifte. 

Les huit premières font d’un ordre de beauté Sc de valeur bien 
fupérieur aux fix dernières. 

Il y a encore d’autres pierres de couleur ,• mais comme elles font 
f>lus de curiolîté Sc de cabinet que de parure , je n’en parlerai 
qu’après. 

‘ • A ij 



A ijnnc Mitrme. • - 5 

Péridot. .i 

Jacinthe. 

La Perle. 

L’Agathe arborifée, quoique de • 
la elaffe des cailloux , entre 
dans la parure. 
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Traité di u Parure^ 

Je ne diftingne point ici par rang les pierres d’Alletnagne; elles 
font enferable nne claflc peu eftimable. J’y joins feulement 1er 
cailloux du Rhin, les pierres de Medoc & d’Alençon, Stic Criftal 
de Roche , fi commun dans les montagnes de l’Europe. 

Les Perles, le Corail, l’Ambre & Te Jayet font une dalle à 
part. • 

J’en fais une féparée pour toutes les Agathcs , dont la connoif- 
fance eft infinie, les Chatoyantes, les Chryfolytes, les Cornalines, 
les Sardoincs , les Jafpcs , le Jadde St le Lapis. 

Une autre pour l’Albâtre, le Porphirc, 5t les Cailloux Opa- 
ques. 

Et enfin une derniere pour tous les Marbres. 

Les anciens aimoient beaucoup les pierres de couleur, mais il 
ne paroît pas qu’ils fiflènt cas du Diamanr. 

Voici les noms des douze pierres précieufes que l’on eftirooit le 
plus, 5c que le Grand-Prétrc des Juifs portoit fur le Rational * de 
Ion Ephod. . . . » 



Sardouvp. . ' Tnyorç. ■ Emeraude. 

Rubis. Jafpc. T — GwfMr : — 

Cornaline ou Lincurc. Améthiftc. Agathe Onix. 

Chryfolitc. AgathcChalcédoinc. Béryle. 



Il eft fingulicr que parmi ces douze pierres il y en air quatre de' 
vertes, ce qui fait foupçonner que l’ancienne Chryfoiite ne reflem- 
bloir ni au Béryle, ni à l’Emeraude, 5c que c’étoic une pierre do- 
rée, comme fon nom l’indique #* j fur quoi quelques modernes ont 
cru, avec aficz de vraifcmblancc., que i'auefermeXZhryfolite étoic 
le Péridot d'Oricnt , parce qu’il eft véritablement d’un verd doré , 

3 u’il étoit connu des Orientaux, 5c qu’il n’cft point du nombre 
es douze pierres de l’Ephod ; pour moi je crois, attendu fon nom, 
que cette Chryfolitc des anciens cft la même que notre Aftérie. 

Il y a environ deux cent ans que les Allemands ont inventé, fur 
le modèle des douze pierres de l’Ephod, une fuirc de douze pier- 
res qui répond aux douze mois de l’année. Quoique cet arrange- 
ment fiait une pure imagination , inconnue aux anciens, bien des 

* Le Rational ètoit une petite piece J'étoffe brodée , de forme quarrée ; fur la- 
quelle éto’crt les douze pierres dont je parle, avec le nom des douze fils de Ja-* 
cob gravé ûir chacune d’elles. L’r plocl croit une tfpccc de furplis. 

** Chryfoiite cft un mot Gtec compofc, qui veut dire pierre dorée. 
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gros, & furtout les femmes , y croyoienc dn myfterc, 6c vouloienc 
aroir à leur doigt la pierre du mois où ils étoient nés , avec le ligne 
de cc mois gravé dellus. Catherine de Medicis portoit une cein- 
ture compolec de douze pierres , parmi lefquellcs il y avoir des 
Onix grands comme des écus de trois livres , fur Jcfquelles étoient 
gravés des taliûnans. Cette ceinture eft a&ucllemcnt entre les 
mains de M. Dennery, qui polTédc un des plus beaux cabinets de 
médailles antiques qu’il y ait il Paris. 

, Voici l’ocdre de cette fuite de pierres des mois. 



Jwitr. 


Le Verfeut d'eau 

avec une bouteille. 


Ffvrier. 


Les Poi/Ibns. 


M*rs. 


Le Bélier. 


E<ÿuao*Q l'tititcmi. 


; .. -M 


Avril- 

• h 


Le Taureau. 


Mai, 


Les Gémeaux. 


Jkin. 


L'EcrevifTe 


Soülicc ifltc. > il; 


•u le Can<ot. 


jim*. 


Le JUop. 


Août. 

f ' • 


La Vicia» 

tenant un F|4. 


Septembre. 


La Balance. 


I qui *oh« d' A B toron*. 


: A 'o 


Ogfoérc. 


Le Scorpion. 


Novembre. 


Le $ sgitcairc. 


Décembre. 
SoUticc il'iiivüc. 


Le Capricorne. 



«a Jacinthe o» Grenat. 

X Aracthifte. 

T Jafpc Sanguin. 

: ».¥ ... Saphir. 

W Eœetaude. 

5s . Agathe Onia 

ou Chafcedoine. 

Q. Cornaline. 

Sardoiue. 

Ptridot ou Chrvfôlite. 

" •• " ! 

«l Aigue Marine. 

+•> Topaze. 

ife Turtjuoifc où Malachite. 



On voit que le Diamant n’eft: point compris dans cette fuite; 
c’eft que "Ton n’avoit point encore trouvé le fccret de le tailler, 
qu’on ne le trouvoit point aftéa parant, SC quc-Pop préferoit les 
pierres de couleur. En effet , on employait fort rarement le Dia- 
mant avant le règne de Louis XIII t & ce n’eft proprement que 
fo>us Louis XIV que l’on a commencé à en faire ufage. Les an- 
ciens le connoiffoient, mais ils n’en faifoientnul cas; ils eftimoient 
beaucoup plus les pierres de couleur, furtotit les Perles. Agnès 
Sd;«i qui aimoit ia parure , eft la première femme qui ait porte des 
pierreries en France. Anne de Bretagne eft la fécondé. Depuis 
François premier, qui a chafl'é la barbarie 3C rappdlé les arts, juÂ 
qu’à Louis X II, toutes les parures n’étoient compofées que de 
pierres de couleur & de Perles. On portoit des agraflès de diffé- 
rentes pierres de couleur, & quelquefois on y mettoittin Diamant 
an milieu. Pour les Perles, furtout les Perles en poires , elles étoient 
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6 Traité de la Parure 

fi communes & fi à la mode en France , fous Henri III & fous 
Henri IV, que les femmes 8c les hommes en avoient fouvent leurs 
habits femés depuis le haut jufqu'en bas. Les femmes ont con- 
lervé J’ufagc des Perles jufqu'à la mort de la Reine Marie Thérefe 
d'Autriche. C’cft à-peu-près l'époque où les Diamans brillantés 
ont commencé à devenir en yogue, 8c à exclure toute autre pa- 
rure. 

Les Dames Romaines portoiçnt des pendans d’oreilles, des col- 
liers Si des brailclcts à trois rangs , non-feulement de Perles, 
mais encore de pierres de couleurs , 8c furtout d’Emcraudes 8c 
d’Opalcs; elles portoiçnt même de petites Perles en poires pen- 
dues à leurs bagues. Elles avoient encore une autre forte de braf- 
fclets qu’on nommoit Spinther , qui fe mettoient au haut du bras 
gauche. Les hommes 8c les femmes, à Rome, faifoient grand 
ufage des bagues : on en mit d’abord à l’index, enfuitc au petit 
doigt, puis au doigt voifin du petit doigt, çnlortc que tous les 
doigts s’en trouvèrent chargés , à l’exception de celui du milieu. 
Enfin on en changcoit félon les failons -, on avoit des bagues lé- 
gères pour l’été, Ac ds pelantes , chargées de plus groffes pierres, 
pour ihiver. On voit encore de frfmffiTm d«m lin Palrfbin iln 
Antiquaires , qui pefent jufqu’à une once. A l’égard des Grecs , 
il nous refte peu de vertiges de leur parure'. Sous Henri III , c’étoit 
encore la mode de porter trois bagues à la main gauche : une au fé- 
cond doigt, une autre au quatrième, 8c la troifiéme au petit doigt, 
Les femmes Turqucsqui partent la moitié de leur vie fur un fopha, 
ont les pieds toujours nuds en été , fie y mettent des bagues à tous 
les doigts. 

I E D J A M A TV'IT" 

Le Diamant fc trouve aux Indes Orientales, dans les Etats du 
Grand Mogol. Il y a deux mines differentes d’où on le tire, l’une 
dans une carrière féchc, fie l’autre dans une rivière. Ç’eft la plus 
dure de toutes les pierres précicufes , SC, par conféqucnt, celle qui 
prend le plus beau poli : car plus une pierre cft dure, 8c plus Ion 
poliment cft beau. Il yen a de toutes lcsçoulcurs: de blanc, de cou- 
leur de rofe, de jaune, de bleu, de verd, de feuille morte, lelon 
les differentes veines de métaux voifins des mines. Le blanc, quoi, 
que moins rare , cft le plus beau , furtout lorfqu’il eft de la pre- 
mière eau, 6c d’un beau criftallin, bien ouvert, épais de [a culailè * . 



Digitized by Google 



ÏT DES PlEMlESpRÉCMEÜSES. 7 

fans glaces, fans points, 6c fans taches. Dans les autres, on re- 
cherche fu rtout la netteté, l’égalité, 6c la vivacité de la couleur. 
Le Diamant indique de lui-meme la maniéré dont il doit être taillé. 
Quand on le tire brut de la mine féche, il cft prefque fcmblablc 
aux canons de Grillai de Roche : il a quatre faces longues fur le 
corps, 6c cinq petites faces inégales qui forment une étoile fur la 
pointe. Celui qu’on tire de la mine qui cft dans la rivière, relîcm- 
ble à un Caillou du Rhin, parce qu’en roulant dans les eaux, fe» 
faces fc font arrondies. Le Diamant » un fil comme le bois, 6c fe 
fend très-facilement à l’endroit de fon fil : c’cft ce qu’on appelle le 
cliver. Il y a environ quatre cent ans que l’on taille les Diamans 
en pierre épaifle , c’cft-à-dirc en table, avec quatre faces autour; 
ce qu’on appelle encore taille des Indes. Il y a deux cent ans qu’on 
les taille en rofes ; 6c ce n’eft que fous le règne de Louis XIV, il y 
a environ un iiécle, qu’on a trouvé la façon de les tailler en bril- 
lans , qui cft la plus belle 6c la plus avantageufede toutes les tail- 
les. C’cft. Je Cardinal Mazarin qui fit tailler les premiers; ils font 
encore parmi les pierreries de la Couronne, &, on les appelle les 
douze Mazarins. 

Voici les différentes cailles du Diamant. 



Demi Brillant. 

Bifcau. 



Rofe en face. 




Rofe de profil. 

Couronne. 



-Feuilletés. 



Pierre Épaifle. 

Tahlt. 

Feuilletis. 

Culajfe. 



Brillant vu de face. 





Brillant de profil. 

■ Table. 

- Feuille tis. 

- CulaJJe. 




Il y a environ trente ans que l’on a découvert , dans les Indes 
Occidentales, c’cft-à-dirc dans le Brcfil * , une mine confiderable 
de Diamans, une de Topazes, 6c une autre d’Emeraudcs. 

Les Diamans de cette nouvelle mine font de même eau , de 
même poids, de même dureté, de même poliment, 6caulfi beaux 

3 uc ceux qui fe trouvent dans les Indes Orientales, aux environs 
es rivages du Gange; 6c quand ils font mêlés les uns avec les an- 
tres, les Jouaillicrs même ne peuvent les rcconnoxtrc. 

# 

? Celle de Diamans , dans la petite rivière de Mclho-fadt. ... - / 
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TKAITi 0 E LA PaRUIE 

On ne grave point ordinairement fur le Diamant ; cependant 
on pourroit le graver comme toutes les autres pierres , avec de la 
poudre de Diamant, & de la patience. J’en polTéde un fur lequel 
font gravées les armes du Koi. Celles d’Efpagnc ont été gravées 
fur un fort beau Diamant, du tems du Roi Philippe II. Les Dia- 
mans de couleur font un peu plus lourds que les blancs. Le Dia- 
mant, le Rubis, la Topaze &i le Saphir , fe trouvent bruts dans les 
. minesde l'Orient, comme de petits cailloux baroques. 

Pour terminer cet article, je placerai ici les figures des quatre 
plus beaux Diamans du monde. 

Celui du Grand-Mogol , au rapport de Tavernicr *, eft une 
rôle pelant 179-^ karats. Ce voyageur le trouve parfait, de bonne 
eau, de belle forme» &c 
fur le tranchant d’en 
bas. Voici la figure A. 

LcDiamautduGrand 
Duc de Tofcanc pefe 
139 karats 6c demi 5 
il cil net , de belle, 
forme , 6c taillé de 
tous côtés à facettes, 
ainfi que le repréfente 
la figure B. On le 
voit à Florence, & il 
cil de lagroflcur d’un 
œuf de pigeon **. 

On ne montre aux . 

étrangers que le mo- .. ’itr" 

dèle de cette pierre , taillé en Criftal de Roche, fufpcndu par un 
fil , à l’entrée de la belle armoire qui cil au fond de la chambre 
nommée la Tribune. 

Les deux beaux Diamans que le Roi poflède, font le Régent te 
le Scmcy. Ce dernier, dont on voit la figure enC, pcfe radgrainsj 
il eft de figure oblongue, formant une double rôle , d’une eau & 
d’une netteté parfaite : ce fut M. de Hariay, Baron de Sancy, 
Ambafiàdeur de France à Conftantinople , qui l’apporta au Roi , &C 
lui donna fon nom. IL n’a coûté que 600000 livres, maison l’eftime 
bien davantage. 

O 

Vojagcs de TaVeiÿer, Tant U , page 371- 

le 




Digitized by Google 



et des Pierres Précieuses. 9 

Le Régent , acheté d’un Anglois, par feu M. le Duc d’Orléans 
Régent, qui lui a donné fon nom , pefe 547 grains, ou 1 37 ka-» 
rats, moins un grain, & a coûté deux millions cinq cents mille 
livres; mais il eft cftimé de valeur intrinfeque, cinq millions. Il 
eft fi parfait , qu’il pafle poqr être le plus beau Diamant du monde : 
fa forme cft prcfque quarrée , ayant les angles émoufles de 
quatorze lignes 8c demie; fa hauteur eft de neuf lignes. Il eft 
taillé en brillant, comme le préfente la figure D. Ce fameux 
Diamant fert ordinairement dans les cérémonies à orner le bandeau 
de la Couronne du Roi ou de la Reine. 

LE RUBIS. 

Le beau Rubis Oriental eft plus rare & plus cher qu’un beau 
Diamant. Pour être parfait, il doit être d’un beau rouge éclatant, 
foncé, agréable à la vue, 8c fans aucune chalcédoine ; le Rubis 
d’Orient a prefque le même poli que le Diamant. Il y en a de 
couleur dégelée de grofeille , 8c de violets. La mine en cft perdue 
depuis plus de cent ans , 8c l'on ne trouve plus de Rubis que ceux 
qui font entre les mains des hommes Le plus grand Rubis que 
l’on connoiffc appartient au Roi de France; il étoit brut parmi les 
pierreries de la Couronne; 8c on ne feavoit à quoi l’employer à 
caufc de deux ou trois pointes qui failloicnt ii fort, qu’011 ne 
pouvoir les abbatre fans le réduire à une pierre ordinaire , ce qui 
eût été le gâter : mais M. Gué a fçu faire fervir fes defauts 
à fon avantage , en faifant un Dragon qui eft dans l’Ordre de 
la Toifon ; il a les aîles déployées , il tient le briquet entre fes 
griflès , Sc vomit la flamme par la gueule. Ce précieux morceau 
cft gravé avec la Toifon dans le recueil de mes planches. Il y en a 
cependant encore un plus grand au Tréfor de Saint Denis; mais 
Saint Louis l’a fait garer, en le laifant percer de part en part , 
pour y fourer une épine de la Couronne de Jcfus-Chrift. 

Le Rubis Spin elle, & le Rubis Balais. 

Le Rubis Spinelle & le Rubis Balais fc trouvent auflî dans 
l’Orient s mais ils font bien moins durs que le Rubis Oriental. Le 
Rubis Spinellc cft le plus beau 8c le plus cftimé des deux; il cft 
couleur de vermillon, foncé & éclatant. Le Rubis Balais eft beau- 

B 



Digitized by Google 




io Taaitjê pe l ▲ Parure 

coup plus clair, tire un peu fur la plure d’oigpon , & quelquefois 
fur le vinaigre; il eft plus dur que Je Rubis Spinclle. 

Il vient auflî du Bréfil de grands Rubis, d’un beau rouge , clair, 
net & vifs mais ces Rubis ne font autre chofe que des Topazes 
du Bréfil , qu’on Jaiffe quelque tems dans le feu pour leur faire 
changer leur couleur jaune en couleur rouge. Qualité fingulicre 
qui a été depuis peu découverte en elles , par un pur effet du 
hafard, comme fc font ordinairement toutes les découvertes que 
l’on fait dans la nature. Mais ces Rubis fe vendent quatre fois 
plus cher, quand ils font devenus Rubis, que lorfqu’ils étoient 
Topazes ; parce que les Jouaillicrs fc trompent fouvent au degré 
de chaleur qu’il faut leur donner, & qu’ils gâtent une grande 
quantité de Topazes en faifant cette métamorphofe. 

LA TOPAZE . 

La Topaze Orientale eft d’un beau jaune plus pâle que foncé 
quelquefois d’un beau citron, mais extrêmement brillante & fore 
agréable à la vue. Elle eft aufli dure que le Rubis Oriental , 6 C 

fort cftiméc. - 

Topaze d Inde. 

La Topaze d'Inde fe trouve aufli dans l’Orient ; mais clic eft 
beaucoup plus tendre que celle qu’on nomme Topa7jc Orientale. 
Elle eft d’un jaune plus foncé, tirant fur l’or. 

Topaze du Bréfil. 

Les Topazes du Bréfil font des pierres épaifles , d’aflèz belle 
étendue. Elles ne font pas fi dures que les Topazes d’Inde, &. 
elles n’ont gucres plus de dureté que le Criftal de Roche : mais 
clics prennent un fort beau poli. Leur couleur eft précifémcnt 
le jaune riche de la couleur de l’or. Elles font extrêmement bril- ' 
lantes, & plus foncées que les deux autres. C’cft elle qui fe change 
en Rubis, en la mettant dans le feu. 

Il fc trouve aufli des Topazes en Saxe & en Bohême, qui font 
d’un jaune pâle & terne, tirant. toujours fur le noirâtre. Elles font 
fort communes, & n’ont d’autre mérite que de fc trouver en fort 
gros cailloux & allez nets. 
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LE SAPHIR. 

Le Saphir Oriental eft naturellement d’un bleu très-foncé fie très- 
velouté , mais il s’en trouve aufli d'un bleu pâle rrès-éclatant ; il 
y en a même qui font tout blancs, ii cil fort beau au grand jour $ 
mais à la lumière il perd fa vivacité, il s’éteint, 8c prend une 
couleur terne, fombre fie livide, approchant de celle de l’cncrc. 
C’cft ce qui fait que les femmes n’en portent jamais , ou qu’elles 
préfèrent celui qui eft du bleu le plus pale, parce qu’il confcrvc 
ion éclat à la lumière. En Grece, le Saphir Oriental a même 
dureté, même poids, 5c même poli que le Rubis Oriental. Chez 
les Grecs, il étoit confacré à Jupiter , fie le Grand-Prêtre ne portoit 
point d’autres pierres précicufes. On trouve en Bohême ôe en 
Siléfic , deux aucrcs cfpéces de Saphirs ÿ le Saphir d’eau, fie le 
Saphir du Puit, qui font d’un bleu blanchâtre fie inanimé) mais 
comme la' pâte en eft tendre fie légère , iis ne font point agréables 
à la vûe , 6c ont peu de vivacité, lis font communs, fie très - peu 
recherchés. 

Là où l’on trouve des Rubis en Orient , on trouve commu- 
nément des Saphirs. Le Rubis, la Topaze, le Saphir, le Grenat 
Syrien , l’Améthiftc Orientale, ôc le Péridot Oriental , font de 
même pâte, de même dureté, fie de même poli ; c’cft-à-dire, 
qu’ils fonc de la première dureté fie du premier poli après le Dia- 
mant. Plus le Rubis, la Topaze fie le Saphir font colorés, plus 
ils font lourds *. 

• L E M E R A U D E. 

• i 

L’Emiraude eft une pierre d'Qrient, quoiqu’elle n’en aie ni la 
dureté , ni le poli ; clic n’cft gucrcs plus dure que le Grillai , d’un 
verd extrêmement velouté Sc foncé, mais vif, riche, animé fi c 
agréable à la vûe : il y en a qui font d’un verd de Printcms , 
extrêmement clair 6c nai fiant, que l’on appelle Emeraudes de Car- 
thagene ; mais la plus eftimée fie la plus belle, eft celle qui eft la 
plus foncée en couleur. 11 ne faut pas cependant qu’elle tire fur 

* Le Saint-Efprit que porte le Roi, eft un fcul Saphir, d'une grandeur prodi- 
gieufe , grave par M. Gué ; il clt fur un fond de brillants blancs , bordé de 
diamants de quatre grains , d’un bleu auili velouté que le Saphir d’Orient. Je 
ne crois pas que dans tout l’Univers on puiife alfortit une fuite de diamants plus 
parfaits dans cette couleur. 

BiJ 
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Je noir, ni qu’elle foie jardineufe. La mine en cft perdue depuis 
plus de cent ansj 8c de toutes les pierres de couleur, l’Emé- 
raude 8c le Rubis font aujourd’hui les deux plus, rares ôc les plus 
chcres. 

Les Emeraudes du Bréfil font grandes 8c de belle étendue, 
de la même dureté que le Criftal de Roche : mais elles font 
d’un verd noirâtre, 8c il faut les chever par-deflous pour en, 
faire fortir la couleur. Ainfi, quoiqu’elles ne foient pas fort com- 
munes, elles ne font point agréables, & font peu recherchées. 

Les Anciens avoient une pierre approchant de l’Eméraudc, 
mais d’un verd fort noirâtre, qu’ils nommoient Biryle. C’étoit 
une des douze pierres qui étoient fur le Rarioual de l’Ephod du 
Grand Prêtre des Juifs j mais on ne la connoît plus aujourd’hui, 
à moins que ce ne foit celle que M. le Duc de Noya-Caraffà a 
préfentéeà M. de BuiFon, on 1759 , fous le nom de la Tourmaline > 
ou Cendnne , & qui avoit la vertu électrique , ou celle d’attirer 
Ce de repouflèr les corps légers , comme la cendre , la fciurc de 
bois , la limaille de cuivre ou de fer.. 

LA PRIME D’ E M E R ArtfEf E. 

La Prime d’ Eméraude eft proprement la mère de l’Eméraude , 
ou plutôt, la croûte qui lui fett de racine, ou qui l’enveloppe. 
On la confond fou vent avec le Jafpc verd, parce qu'elle cft beau- 
coup plus dure que l’Eméraudc. C’eft le Chryfoprale des Anciens; 
elle a des endroits tranfparcns , 8c d’autres fort opaques. Sa cou- 
leur cft d’un beau verd pâle , fur-tout dans fes tranfparcnccs ; 
8c quelquefois dans fon opacité , elle cft mêlée de veines* bleues , 
de veines blanches, 8c de quelques taches noirâtres : on ne la taille 
jamais à facettes ; on ne s’en lert que pour y graver des têtes 8c 
des figures. L’Eméraudc, l’Améthiftc Orientale , l’Améthifte de 
Carthagêne 8c celle de Bohême , le Péridot de Carthagêne ou 
d’Occident, 8c tous les Criftaux de Roche, viennent en petits 
canons pentagones , comme des tuyaux d’Orgues , 8c la plupart 
avec des Marcaflites ou des Primes à la racine. 

LA ME T H I S T E. 

LAmtthijle Orientale cft d’un beau violet pourpré, bien vif 8c 
bien animé. Il s’en trouve aufli quelquefois d’un violet plus pâle , 
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& même de toute blanche ; elle a même dureté & même polh> 
ment que le Rubis Oriental telle eft extrêmement rare, 8c on: 
la prend ordinairement pour un Rubis violet. L’Améthifte de; 
Carthagênc ou d’Occident , eft d’un gris de lin foncé , fort velouté, 
8c allez éclatant; elle n’a ni la dureté , ni le beau poli de l’Amé- 
tjiiftc Orientale ; mais elle eft plus dure , 8c prend mieux le poli 
que les Amérhiftcs de Chypre, d’Allemagne & d’Auvergne, qui 
iont toutes d’un violet noirâtre 8c de nul mérite, linon pat leur 
groffeur, 

AIGUE MARINE. 

L’Aigue Marine Orientale eft d’un bleu-pers, de la couleur, 
des eaux de la mer, d’un pâle tendre, mais plein de vivacité 8c 
d’éclat i il y en a qui font toutes blanches, 8c fi vives, qu’on les 

Î rend à la lumière pour des diamants : clic n’a ni la dureté , ni 
: poliment du Saphir , mais elle a une grande netteté & beaucoup 
de brillant. Celles que l’on voit communément font Occidentales, 
& ont bien moins d’éclat & de netteté. Il faut remarquer que- le 
Saphir, l’Améthifte & l'Aigue Marine font trois pierres qui fa> 
trouvent quelquefois toutes blanches fans aucune teinte de cou- 
leur , 8c qu’il faut s’y bien connoître pour ne les pas confondre 
8c les diftinguer. -»••• 

L O P A L E. 

L’Opale Orientale fe trouve dans les Indes, en Egypte & en 
Arabie. C’eft une pierre laiteufe 8c opaque, qui n’eft point bril- 
lante, mais qui a toutes les couleurs de Tare- en -ciel répanducs- 
fur fa furfacc, de façon qu’elles changent de place, 8c le fuccé- 
dent rapidement l’une à l’autre, à mefure qu’on la remue; ce 
qui fait à l’oeil un jeu fort agréable. Cette pierre eft très-tendre , 
& fort rare, fur-tout quand elle a de l’épailTeur fie de l’étendue, 
8c que fes couleurs jouent bien également partout. Car, lorfque 
les couleurs font adhérentes, 8c ne changent pas de place, elle 
eft beaucoup moins cflShiée. On ne taille jamais ccttc pierre i 
facettes, mais feulement en goutte de fmf , c’eft- à -dire en 
cabochon dclïiis £c défions, comme une amande. Lamine en eft 
perdue depuis fort long-tems. .. . , 

L Opale i toit en grande eftime chez tes Romains. Notmius ,, 
Sénateur Romain , dans le tons du fécond Triumvirat > portoit. 
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en bague à fon doigt, une Opale d’une grofteur prodigieufe 
mais li parfaite fie li belle, qu’elle éroàt eftmiec vingt mille grands 
fcftcrccs, c’eftà-dire , environ deux millions de notre monnoyei 
ôcil étoic ü fore attaebé à cette pierre, qu’ü airoa mieux le lailïèr 
condamner A l’exil, 6c abandonner tous fes biens, que de la 
vendre otu de la donner à Marc- Antoine, qui la lui demandoit, 
& la vouloit ancttr pour en faire préfent à Cléopâtre. 

i' Opale <U Bohême cû beaucoup: plus laiteulc ôc plus opaque. 
Scs coufcurs font moins diftmetes Ôc moins vives i ôc fes lueurs, 
cachées Tous un nuage , ne varient prefque point quand on la 
remue. \ 

La Gy rafale eft proprement la prime d’Opale > elle eft toute 
blanche , moins viyc, plus laiteufe, plus trouble ôc aflèz commune. 

L’ Afiérie eft une pierre fingulierc ôc extrêmement rare , que 
l’oo peut placer au rang des Opales, parce qu'cllc eft de la même 
nature, de la même pare, ôc de Ja même dureté : elle n’a pas 
toutes les petites lueurs de l’Opale, mais elle a de grandes lames 
4e lumières qui ondulent avec éclat fur la furface , à peu près 
comme i’-odair quand, il perce la nue > Si fon fond de couleur eft 
d’un rouge très-toncé , femé de petits poiiiff , co mm e IH i v cnturine , 
excepté que les liens font blancs, S : que ceux de l’avcnturinc font 
d’or. Cependant, fi on ne l’approche pas fort près du grand jour, 
ou de la lumière, 6c fi on ne la remue pas, on n’apperçoit aucune 
ondulation, 6c clic paroît couleur de maron, fans aucun agré- 
ment pour la vue. Cctce pierre eft plutôt une pierre de curiofitc 
6c de cabinet, qu’une pierre agréable, quoiqu’on l’appelle pierre 
du Soleil. Elle eft tendre comme l’Opale Orientale i on la taille 
en goutte de fuif. 

Il y a une antre pierre comme de l’yvoire, parfeméc de petites' 
étoiles noires, qu’on nomme Ajlroitt ; mais elle eft fi peu eftimcc, 
qu’elle eft prefque inconnue. 

Les Anciens avoient une pierre précicnfe qu’ils eftimoient beau- 
coup, S: qui étoitcomme le Bérylc fur le Pectoral du Grand-Prêtre 
des Juifs; c’cft laChryfoiitc. S’ils ne difoient pasqucccttc pierreétoit 
verte, on feroit tenté de croire, an nom* qu’elle porte , que ce 
feroit l’Aftérie; car Chryfolitc , en Grec, veut dire pierre dorée ; 
mais la Chryfolitc étoit verte , 6C l’Aftérie eft rouge. 

Pline * le Naruraliftc , qui laifta fes pantoufles au pied du Mont 

* Voyez , cl - après , T Article de Pline , au Canlogue des Ailleurs qui ont 

cuite dé' Ut soonoittifKC des Fîmes pftdeui'e». 
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Vcfuve , 8c fc jctta dedans, parce qu’il ne pouvoir, dit- on, 
concevoir d’où provenoitce Volcan, dit qu’il y avoir à Alexandrie 
une Statue de Chryfolitc, haute de quatre coudées, repréfentant 
Arfinoé, fename de Ptolomée Philadelphc : mais cela a l’air d’un 
conte > car s’il y en avoir de fi grandes, elles ne dévoient pas 
être rares , 6c l’on en trouveroit encore. 

Il cft bon d’avertir le Public qu’il y a peu de Livres dans les- 
quels on lui aie menti fi hardiment que dans ceux qui traitent de 
la connoifiàncc des Pierres précicufcs *. Je terois un volume fi 
je voulois relever toutes les erreurs 6c les bévues dont ils four- 
millent ; mais je m’en donnerai bien de garde , 6c veux conti- 
nuer le plus brièvement que je pourra s car, malheur à celui qui 
ennuie, en dilant tout ce qu’il peut dire ! 

Toutes les pierres Orientales dont je viens de parler, fc trou- 
vent dans la Mélopotamie, dans l’Arménie, dans laPcrfe, dans 
l’Iflc de Ccylan , dans l’Indoftan , en deçà ôc en delà du Gange. 

Il eft fingulicr que ces peuples qui ont toutes les Pierres pré- 
cieufes, fçaehent fi mal les tailler 6c les faire valoir en parure. 

La nature fcmble avoir voulu nous dédommager, en nous don- 
nant en partage l’induftric qui leur manque. 

LE GRENAT SYRIEN. 

Le Grenat Syrien fe trouve dans les mines de Syrie. U eft 
couleur de pourpre vif, 6c peu foncé} il tire fur le violet; il a la 
même dureté 6c le même poli que le Rubis Oriental. Quand il. 
eft d’une riche couleur 6c d’une belle étendue, il clttrès-rare. 

Le Grenat de Bohême cft beaucoup moins dur que le Grenat 
Syrien, mais il prend un allez beau poli. II eft naturellement d’un 
gros rouge foncé, tirant fur le noir, 8c défagréable à la vue : 
mais en le taillant fort mince, 6c lui laiflant peu d’épaiflèur fur la 
table 6c fur la culafle , on trouve le moyen de faire fortir fa 
couleur, 6c de la rendre riche, éclatante 6c agréable. C’eft pour- 
quoi tous les beaux Grenats de Bohême que l’on voit, n’ont 
point d’épaifleur. Du relie , il cft recommandable par la grolïcur 
de fes brutes; fa couleur tire le plus fouvent fur celle du vinaigre.. 
Boëcc prétend, 6c avec raifon , que les Payfans des environs de 
Prague trouvent en labourant les terres des Grenats bruts , déta— 

* Témoin, U Ptrfùt Jouaiüitr , donc cependant on fait grand ex dans les 
Bibliothèques. 
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chés , ■ & fans aucune matrice. Ce font ceux que les torrens entraî- 
•nent des montagnes. Il en vient auflî du Bréiil , & lorfque nous 
avons pris aux Anglois ce fameux vaiiTcau Y Ac/ule, qui éroit 
chargé de diamants , le commerce a été quelque tetns inondé de 
Grenats. 

La Vermeille fc trouve dans la Bohême , erès-prochc des mines 
qui produifent le Grenat : fie c’eft même une clpécc de Grenat, 
mais d’une nature différente, puilqu’elle ne perd point fa couleur 
au feu ni fon poli ; privilège qu’elle a feule entre toutes les pierres 
de couleur. Elle cil de meme dureté que le Grenat de Bohême, . 
mais d’un rouge plus vif, plus éclatant & plus foncé. Quand elle 
eft grande SC épaiffc, elle eft plus eftiméc que lui ; mais il faut la 
chever en deflbus pour lui donner plus d’éclat, & la rendre plus 
belle; du relie, les petits bruts en font fort communs. 

Il y a une féconde el'péce de Vermeille qui tire fur le jaune, 

& qui diffère de l’autre en ce qu’on la trouve communément 
grande, rarement -petite; c’eft la moins eftimée. J’oubliois de 
aire que la Vermeille n’cft jamais glaceufc. 

L’ Âlmandine eil une pierre de Bohême , qui tire fur la couleur 
du Grenat, &c qui eft beaucoup plus tendre; clic cil (i peu eftimée , 
«ju’ellc eft prefquc inconnue. ,■ •„ 

LA JA C I NT HE. 

La Jacinthe Orientale , furnomméc Jacinthe la belle, eft d’un 
rouge tirant fur le jaune doré : elle eft beaucoup plus tendre que 
le Grenat Syrien , & fouvent remplie de petits points qui font 
autant d’interruption de matière. Son poliment eft un peu gras , 
fie par conCêqucnt moins beau 5 mais quand clic eft d’une belle 
étendue avec la table un peu élevée , bien nette , fans nuages &t fans 
jardinages, c’eft une pierre fort belle 6 C fort eftimée. Elle fc 
trouve dans le Calicut , le Cambayc & le Cananan. La Jacinthe 
d’Occidcnt fc trouve en Bohême Sc en Siléfie. 

LE P E R I D O T. 

Le Péridot Oriental eft d’un verd pale, tirant extrêmement fur 
le jaune; de forte qu’à la lumière , on le prend pour une Topaze 
Orientale, dont il a La dureté & le poli ; il eft exccilivcment rare, 

& beaucoup de Jouailliers ne le connoiflènt pas. 

Le 
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Le PériJot de Carthagêne , ou à’ Occident , cft d’un vcrd tirant 
fur l’olivâtre , 6c fans vivacité : il eft de la même dureté que 
l’Améthifte de Carthagêne ; mais il a le poliment très-gras & un 
peu filandreux, ce qui fait que l’on a delà peine à le bien tailler. 
C’cft la plus commune de toutes les Pierres précicufcs. Il n’eft 
recommandable que par fa grofleur ; ce qui cft caufe que les 
Jouailliers ont fait ce proverbe : Peridot , qui en a deux , en a trop. 

La Turquoise, ou la C allai s des Anciens. 

La Turquoife , que l’on appelle de vieille Roche, cft une pro- 
duction Orientale. Elle fe trouve dans la terre en pluficurs en- 
droits de la Perfe, 6c fur-tout dans les montagnes de la Province 
de Khorafan , près de la ville de Néféhabur *. Les Anciens l’ont 
prife pour une pierre fine; 6c les Modernes, à leur exemple, en 
ont penlé la même chofc. Mais depuis quarante ans **, l’on a 
découvert que la Turquoife eft un morceau de dent d’un Hyppo* 
potamc ***, d’un Rhinocéros, d’un Bœuf fauvage, ou de quelque 
autre Quadrupède qui s’eft pétrifié dans la terre, 6c s’y eft coloré par 
le voifinagc des foufres métalliques. En effet, on y appercoit vifi- 
blement les mêmes fils que dans l’yvoirc. C’cft la partie ofleufe qui 
fe pétrifie , 6c non l’émail. 

La Turquoife, pour être belle , doit être d’un beau bleu célefte , 
vif, tendre, amoureux 6c agréable à la vue , bien égal 6c bien mat, 
également éloignée du bleu pâle 6c du bleu d’empois. Il faut 
qu’elle n’ait ni veines blanches, ni veines noires. Cette pierre cft 
entièrement opaque 6c extrêmement tendre. Il y en a cependant 
de tranfparentes , mais clics fonc rares : on la taille toujours en 
goutte de £uif. Les Turcs 6c les Pcrfans en font un grand ufage , 
pour orner leurs armes, leurs habiilcmens , 6c les harnois de leurs 
chevaux» ce qui en confommc 6c en brife une quantité prodi- 
gieufe, 6 C fait qu’elles font aujourd’hui d’une fi grande rareté en 
Europe, 6c fur-touten France. J’en ai vu une de quatre pouces, re- 
préfentant une Divinité Egyptienne, de la plus haute Antiquité. 

La Turquoife de nouvelle Roche cft beaucoup plus commune > 

* Mais ce n’eft qu'avec les moindres qu’il cft permis aux habitans de cette Ville 
de négocier, les plus belles étant refervees pour le Trcfor de la Couronne de 
Pcrfc. 

** Mémoires Je [ Académie des Science! , année 171 1 , page 198- 

*** Hyppopotame cft un mot Grec, qui iigtnfic Cheval Je rivière. - 
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ellefe trouve en Languedoc; 8c c’eftauffi un morceau d’une dent 
de quelque animal quadrupède qui a été pétrifié dans la terre. 
Elle cft beaucoup plus chargée de bleu que la Turquoifc de Pcrfe; 
& même elle tire quelquefois tout-à-fait fur le bleu d’empois 8c 
fur le bleu Turquin. Ce qui la rend bien moins agréable à la 
vue : elle cft opaque comme la Perficnnc , mais elle n’a pas le 
poli fi uni. Ces deux pierres perdent leur couleur quand on les 
met au feu , 8c alors elles deviennent blanches. Leur couleur 
s’altère confidérablement aufiî par la chaleur du lit, 8c par les 
fueurs d’un malade, quand on le couche avec, 8c qu’on n’a pas 
foin de les ôter de fon doigt. 

La Malachite cft en verd ce que la Turquoifc cft en bleu. 
C’cft la même efpécc 8c la même pâte , tendre 8c opaque comme 
elle, provenant aufli des dents pétrifiées de quelque animal. 8c 
que l’on taille en goutte de fuif. La plus belle eft d’un beau verd 
de gazon , bien égal 6c bien mat , fans veines 8c fans taches. La 
plus commune eft du même verd, tout moucheté de petites 
taches noires, 8c fou vent de petits placards inégaux de rouge, 
de bleu 8c de blanc. On croit ( avec allez de vraifcmblance ) que 
c’eft une Turquoife qui a changé de couleur daiwlsr mine, par la 
force des fcls vitrioliques de fon voifinage. 

L’Efcarhoucle , fi vantée chez les Anciens, eft regardée au- 
jourd’hui comme une pierre chimérique , 8c purement d’imagina- 
tion , 8c à moins que ce ne foit un Rubis, une Vermeille, oa 
un Grenat taillé en cabochon, 8c chevé par-deflous, on ne fçauroic 
comprendre ce que c’étoit , ni s’imaginer d’où pouvoir provenir 
cet éclat prodigieux dont on dit qu’elle brilloit; car les Anciens 
n’ont point connu l’art de brillanrcr les pierres. Bercjuen * foücient 

a ue le Rubis étoit l’Efcarbouclc des Anciens, ôc il y a tout lieu 
c le croire. 

LA PERLE . 

Les Perles les plus parfaites, pour le bel Oricnr, la belle caa 
8c la beauté des formes , le pêchent dans le Golphc Pcrfique , 
entre l’ifle d’Ormus 8c Baftora. Celles qui font en poires , fe 

Î iêchenr auprès du Promontoire de Comorin , 8c les plartcs , vers 
’lflc de Ceylan. La blancheur, la groffeur, la rondeur, la pefan- 
tcur 8c le poli , en font le prix. Celles qui font en poires , s’appellent 
Unions. 

* Merveilles des Indes, page fo. 

t ’» 

J 
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On en pêche auflî dans l’Occident , vers les rivages d’Ecoflc , & 
<cn quelques autres endroits de l’Europe ; mais elles font d'une 
couleur argentine , trop blanchâtre , &c trop couleur de lait. 
D’ailleurs, il eft rare d’en trouver qui ne foicnr pas baroques. La 
Perle fe forme dans fa coquille , par lits , ou par coucnes , qui 
viennent les unes fur les autres , comme les pelures d’oignon. 
Chaque couche eft argentée, de même que la première, qui eft 
toujours la plus belle , parce qu’elle eft à couvert des injures de 
l’air. On la trouve dans une efpécc d’huître, que les Indiens 
appellent Mere- Perle , dont la chair eft amere , dure, fade & 
défagréablc à manger -, ce qui a fait croire , mais à tort , qu’elle étoit 
une maladie du poiffbn. 

La Perle eft d’une pâte fotc tendre ; elle s’ufe à la longue : à la 
porter fur la chair, clic fe ternit, elle jaunit, elle vieillit, & au 
bout de quelques fiécles , elle perd toute la beauté de fon Orient, 
& meurt tout-â-fait s alors elle reflcmblc au milieu de l’œil d’un 
merlan cuit, La nacre de Perle eft la coquille où la Perle fe forme , 
c’eft proprement fon berceau. Il s’en trouve fouvent pluficurs dans 
la même coquille. Tant que la Perle n’cft pas formée, elle eft adhé- 
rante au fond de la coquille. Sitôt qu’elle eft formée, & qu’elle 
a reçu toutes fes couches , elle fe détache d’ellc-même , comme 
la poire de l’arbre, Sc roule dans fa nacre par le mouvement de 
l’eau de la mer qui s’y introduit. 

Les Perles faillies ont été inventées à Paris, vers la fin du régne 
d'Henri IV, par un nommé Jaquin. Il y a encore à Paris, rue du 
petit Lion , un de les defeendans , qui en fait un grand com- 
merce. Cette Perle eft une petite bulc de verre fouffléc , remplie 
de cire, & orientée avec l’écaille d’un petit poiflon , nommé Aps , 
ou Abelette. Depuis que l’on a trouvé le fccrct d’imiter fi bien les 
fines, clics ont rcpalÉc d’Europe en Afie, & font aujourd’hui ii 
rares, qu’on n’en voit prefque plus de belles en France. 

Les deux plus belles Perles en poires que l’on ait jamais vues, 
étoient celles de la Reine Cléopg*e. C’étoit un chef-d’œuvre de 
la nature, pour la beauté , la pcrleéliou 5c l’égalité ; elles étoient 
eftimées quarante mille grands fefterccs} c’eft-à-dire, environ qua- 
torze cent mille écus, ou quatre millions de notre monnoye. Cette 
fuperbe Reine , donnant un jour à fouper à Marc-Antoine , dans 
le palais d’Alexandrie, en détacha une de fon oreille fur la fin du 
repas j 6c après l’avoir fait diflbudre dans un vafe plein de vinaigre , 
elle l’avala devant lui : elle en auroit fait autant de l’autre , fi hiarc- 

Cij 
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Antoine, étonné de cette cfpécc de magnificence, ne s’y fût op- 
pofé. Après la mort de Cléopâtre, cette autre Perle , qui pour lors 
étoit unique dans le monde, fut apportée à Rome avec les tréfors 
de cette Princeflc ; 8c Augufte l’ayant fait feier en deux parties 
égales , fit mettre ces deux moitiés aux oreilles de la belle ftatue 
deVenus de Praxitèle, qui étoit dans le Panthéon * , où on les 
voyoit encore du tems de l’Empereur Gallicn. 

La Coque de Perle ne fc forme point dans une coquille de na- 
cre comme la Perle. Elle vient d’un limaçon qui ne fe trouve que 
dans les Indes Orientales. 11 y en a de plufieurs efpéccs. On lcie 
la coquille de ce limaçon, & on ne peut retirer qu’une coque de 
chaque. Ces coques font fort minces , 8c on cft obligé de les rem- 

f ilir de larmes de maftic, pour leur donner du corps, 8c pouvoir 
es employer. Ce beau limaçon fc trouve ordinairement dans la mer,. 
8c quelquefois fur le rivage. 

• 

LE CORAIL, L’AMBRE ET LE JAYET. 

Le Corail fc trouve dans la mcr de .Provcnce ; c’eft une cfipéce 
de petit arbrifleau de la hauteur d’un pied ou environ - ,' 1T plufieurs 
rameaux; il eft caché au fond de l’eau, 5c attaché au rocher par 
fa racine. Il cfl mol, tant qu’il cft dans la mer, mais dès qu’il en 
cil tiré , il fe durcit fi fort, qu’il fcmblc être pétrifié. 11 y en a de 
trois couleurs, de rouge, de noir 5c de blanc ; le rouge cfl le plus 
beau 5c le plus lilTc **. 

L'Ambre, ou le Carabe , fc trouve fur les rivages de la Prufic 8c 
de la Poméranie, aux environs de Danzic & de Konigfbcrg. C’eft 
une gomme, une réfinc, qui fc durcit au forrir de l’eau, 5c qui 
s’amollit au feu. Il eft couleur de citron. Quand il vieillit, il de- 
vient d’un jaune plus foncé. Le plus beau doit être tranfparent 
8c fans nuages. L’Ambre gris eft celui dont on fait fortir l’odeur 
en l’amalgamant avec du mufe ; c’eft une écume de la mer, que 
fes flots rejettent fur le rivage. tP eft fort rare 5c fort cher, fie ne 
fe trouve que dans les mers des Indes Orientales. 

Lejayet, que l’on prononce Jais par corruption , cft un foffiJe, 
une gomme rélincufe, à pcu-ptcs comme l’Ambre Carabé , excepté 

• Panthéon cft un mot Grec compote, qui lignifie afFcn biage de toutes les Divi- 
nités ; c’eft le nom d’un temple dont on voit encore les vertiges à Rome. 

** On a découvert depuis quelques années , que le Corail cft une production ani- 
male 
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qu’il eft noir 8c opaque. Il fc trouve dans la terre, aux environs de 
la Suiflè. Les anciens l’appelloient la Pierre Gagatc, parce qu’ils 
la tiroient des environs de la rivière de Gaga en Lycie. Quelques 
Auteurs croyent que le Jayet eft un Ambre noir, dont la,chalcur 
fouterraine a changé les parties volatiles. C’eft un genre de terre 
noire, lapidique, 8c fi remplie de bitume, quelle en regorge, 8c 
qu’étant allumée , elle brûle comme de la poix , fumage fur l’eau , 
rend une fumée très-noire, 8c une odeur défagréablc, femblablc à 
celle du bitume. Comme il eft fort léger, 8c qu’il prend un allez 
beau poli , on le taille à facettes , & les femmes en portent des 
colliers. 

Le Jais factice n’cft autre chofc que de l’émail noir. Comme 
il eft plus dur que le Jais follile, il prend un plus beau poli, 8c 
même une efpèce de brillant ; ce qui fait que les femmes lui don- 
nent la préférence , quoiqu’il foit plus pelant que le follile. 

LE STRAS ET LE CHÉRON. 

Ces deux Pierres fa&iccs portent leur nom de deux Jouaillicrs qui 
vivenc encore. Le Stras furtout eut une vogue fi prodigieufe, que 
pendant quelque tems les femmes , qui le trouvoient à meilleur 
marché, ne portoient plus que de ces pierres; mais comme elles 
ëtoient fi tendres, qu’au bout de quelques mois elles ne brilloicnt 
plus , lorfqu’cllcs s’en plaignoicnt, il répondoit, Je travaille tous les 
jours à la dureté. Il y a fi bien travaillé, qu’il ne vend plus que du 
Diamant , &: eft aujourd’hui un des plus riches Jouaillicrs de Paris.. 
Le Chéron eft la même compofition pcrteékionnée. Voici la ma- 
niéré dont elles fc font, 8c que tout le monde fçair. * Une livre 
de Criftal de Roche, huic onces de Nître , quatre onces de Bo- 
rax, deux onces d’Arfcnic blanc; le tout mis en infufion à un feu 
fort vif, donne un Criftal qui fert de bafe aux autres pierres, en y 
ajoutant la couleur. Faites fondre h un feu très-violent, fix onces 
de ce Criftal, un gros d’Orpimenr, une once de Safran de Vénus,, 
deux grains d’or fulminant ; vous aurez un Rubis. Quatre onces 
de ce Criftal, deux onces de Minium, un fcrupulc de Safran de 
Mars, ou de Chaux d’Argent , &c dix grains de Vcrd-dc-gris, fonr 
l’Emeraude. La Topaze, avec du Satfre, de l’Efprit de Nîrre, 8c 
l’écaille du cuivre. Le Saphir, avec de la Manganéfe.. L’Aiguc- 
Marinc, avec les yeux de bœuf qui fc trouvent dans les vîtres. 

* Voyez le Nouvel Art de la Verrerie, 175a, page 
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L'AGATHE ORIENTALE. 

l'Agathe d’Orieru eft une pierre diaphane, extrêmement dure. 
Il y en a qui font veinées de toutes fortes de couleurs, mêlées 8c 
non-mêlées- On en trouve de très-grands morceaux, dont on fait 
des vafes 8c des tabatières. La plus blanche 8c la plus traufparente 
cft la plus dure. Quand elle cil mêlée de plufieurs petites veines 
vertes de différons verds , on la nomme Chryiblitc ; quoique les an • 
cicns ayent dépeint la leur différemment. 

L'Agathe Unix cft une pierre opaque. Orientale, 8t de même 
dureté , où l’on voit deux ou trois lits de couleurs différentes, po- 
fés li exactement l'un fur l’autre, 8c fi parfaitement diftinCts, qu’on 
les croiroit peints ou appliqués. Il y en a de blanche 8c couleur de 
maron, de blanche 8c bleue, de blanche 8c rouge, de bleue 8c noire } 
mais la plus rare cft celle à trois filées, le premier noir, le fécond 
blanc, 8c le troifiéme brun. Quelquefois un ou deux de ces lits 
font opaques, 8c l’autre diaphane. Elle cft très-rare 8c très-chere, 
quand la pierre cft un peu grande , que les lits font parfaitement 
marqués 8c les filets droits. On s’en fert ordinairement pour y gra- 
ver des têtes 8 c des fujets en relief, ce qui fait un très-bel effet ; la 
tête fc trouvant blanche, les cheveux bruns, & le fond noir. Mais 
les curieux ne veulent point qu’elle foit gravée, 8c la font tailler à 
bizeau , pour en mieux admirer les différens lits. On la grave 
aufli en creux ; mais quand la pâte eft belle 8c nette, on la grave 
en relief de préférence. Cette pierre, ainfi que toutes les autres , 
fe grave au touret, avec la poudre de Diamant. 

La Sardonix eft la même pierre que l’Agathe Onix , fi ce n’eft 
qu’elle a trois ou quatre lits de couleur l’un fur l’autre, dont il y en a 
quelques-uns qui font opaques, 8c auelques autres diaphanes. 

La Chalcedoine eft une Agathe blanche. Orientale, trouble, 
8claireufe, ni diaphane, ni opaque , remplie de nuages bleus, ou 
blanc fale. Comme clic cft fort dure, les Turcs en font des orne- 
mens aux brides de leurs chevaux, Elleétoit, ainfi que l’Agathe- 
Onix, une des douze de i’Ephod. 

L'GLil de Chat eft une Agathe Orientale , chatoyante, qui a 
deux ou trois cercles de différentes couleurs tranfparcntcs , ordi- 
nairement rouges , jaunes 8c vertes, précifémcnt comme l’œil d’un 
chat. Pour être belle, il faut que ces cercles foyenc bien ronds 8c 
bien diftingués, qu’il y ait un point rouge ou noir dans le milieu , 
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pour imiter la prunelle de l’œil. Il faut la tailler en cabochon, ôc 
la chcver par-aclfous. 

L'Agathe Arborifie eft une nouvelle découverte de quarante ans, 
qui par un jeu fingulicr de la nature, renferme en elle des taches 
noires, Sc quelquefois rouges, li bien ramifiées, quelle repréfente 
diftincîcmcnt des huilions, des terraflcs en paylages, fie meme des 
fleurs, des animaux, fie quelquefois des hommes. M. de la Borde, 
ancien Fermier Général , en pofléde une que je lui ai vendue, repré- 
fcnranc un Turc comme li on l'eût fait au pinceau. On peut voir 
celles qui font gravées, dans l’Ory&ologic de M. d’Argenvillc, 
page tyo. Lorlque l’Arboriféc eft rouge, on la nomme * Dea- 
dritc. 

L’Agathe d'Allemagne eft beaucoup plus tendre , fes couleurs 
plus ternes ÔC plus terreufes , fon arborilation eft comme un pay- 
lage à la plume, fur du papier qui boit ; fie les ramifications pal- 
fent tantôt delïiis , tantôt deflbus ; au lieu que les Arborifées d’O- 
rient font toujours fur le même plan. Il y a parmi celles d’Alle- 
magne une qualité dont les payfages font très-beaux; mais au bout 
d’un an , ils s'effacent tout-à-fait, 8c la pierre devient opaque. On 
trouve en Alface d’aflèz beaux cailloux opaques, dont on fait des 
boetes, que les Porte- Balles apportent à Paris, pour un prix dont 
la modicité étonne. 



LA SARDOINE. 

La Sardoine eft une belle pierre Orientale, de la même du- 
reté que l’Agathe. Elle eft dcmi-tranfparentc fie demi-opaque, 
d’un rouge de maron foncé. Elle a un très-beau poli ; & loriqu’clle 
eft gravée, 5c que l’on met une feuille rouge deflbus , on la pren- 
droit pour une Jacinthe. 

LA CORNALINE. 

La Cornaline eft de toutes les pierres Orientales la plus propre 

{ tour la gravure. Elle eft de même dureté? de même poliment que 
aSardoinc, mais un peu moins opaque. Elle eft ordinairement d’un 
rouge éclatant Sc foncé, lorfqu’clle eft de vieille roche; mais on 
n’en trouve gjus gucres à préfent. li y en a aullldc toutes blanches-. 

* Di/Tertation lue à l’Academie, en 17^4. 
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Celles qui font de la nouvelle roche, font d’un rouge moins beau , 
pâles Sc plus laiteufesi aulfi font-elles moins eftimées. La Cornaline 
îéfifte au feu , mais elle y perd fa couleur. Elle y devient d’un 
blanc gris, fale & opaque, comme une pierre à fufii. 

LE JADE . 

Le Jade , furnommé Pierre Divine ou Néphrétique, parce qu’on 
croit communément qu’en la portant fur les reins, elle guérit de 
.cette colique : fuperftition provenant des anciens, qui en faifoienc 
des amulettes. Ils la nommoient Pierre des Amazones , parce 
que ces héroïnes , dont le caractère guerrier , fi éloigné de leur (exe , 
cft lui-même une fingularité delà nature *, portoient des haches 
faites de cette pierre, lorfqu’clles vinrent à Athènes. Il fc trouve 
dans la Pcrfc , dans l’Indoftan , & à la Chine. C’cft une pierre 
opaque, verdâtre, tirant fur l’olive. Il y en a de trois fortes, de 
blanc, de gris olivâtre, & d’un beau verd fcmblable à celui du 
Jafpe. Comme il eft le plus dur de tous les cailloux, les peuples 
de l’Orient l’employcnc à divers ufages; ils en font des poignées de 
fabres , des vafes , des gobelets , des plateaux , 4c «ics orncmcns pour 
les harnois de leurs chevaux, 

LE JASPE SANGUIN. 

Le Jafpe Sanguin eft une pierre Orientale opaque, d’un très- 
beau verd , mêlé Hc parfemé de petites taches rouges comme du fang. 
Il faut que les taches rouges loient petites, inégales en grandeur, 
& d’un bel hafard, comme le fang qui rejaillit d’une faignée. Le 
plus beau eft celui de l’ancienne roche. On en a découvert, il n’y 
a pas quinze ans, en Angleterre, une nouvelle mine qui en fournit 
d’aftez beau. On trouve aulfi en Angleterre d’aflez beaux cailloux 
avec de belles veines. 

Le Jafpe fleuri cft une pierre Orientale , mêlée 8c traverfée de 
plu fieu rs couleurs très-agréablement variées. Il s’en trouve d’aflèz 
beau dans les Pyrénées. Les curieux nomment Jafpe Untverfel , celui 
qui raflcmble prefque toutes le* couleurs. 

* Elles ne fouflfroient point d’hommes avec elles, n’en reeew^nt qu’une fois 
l’an -, en. nrc ne fe permcrtoient-eiles d’en voir que loriqu'cIl^fRpj avoient tué 
(rpis. Dictionnaire Je la Fable , p. 40, 

Le 
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Le Jafpe d’Egypte cft une pierre opaque, d'un beau rouge mat, 
comme de la cire d’Efpagne, fans aucune tache. 

Le Caillou d’Egypte eft couleur de cafîé au laie, 8c bien mou- 
cheté. Tous les Jalpcs font moins durs que l’Agathe. 

LE LAPIS. 

■Sr 

Le Lapis y furnommé Laqulli , cft une pierre Orientale, 8c le 
plus tendre de tous les cailloux; il eft entièrement opaque, d’un 
fccau bleu d’azur, parfemé de petits rameaux 8c de petits points 
d’or. On en trouvoit autrefois de gros morceaux; mais comme les 
Turcs s’en fervent à plufieurs ufages , 8c qu’ils en brifent beaucoup, 
il n’en vient plus en Europe que de très-petits morceaux, encore 
font-ils bien rares 8c bien chers. C’eft avec le Lapis où il n’y a point 
de veines d’or, que l’on fait l’Outremer, qui elt la plus chcrc de 
toutes les couleurs. Il fe trouve en Egypte. Il y en a quelques mi- 
nes en Efpagnc , mais qui en produifent très-peu. 

La Serpentine eft un caillou opaque, d’un verd noirâtre, très- 
tendre, d’un poli gras 8c huileux; elle cft fort commune, 8c fc 
trouve en Allemagne; l’on en fait des vafes de toute forte de gran- 
deur. 

L’Aventurine eft une pierre fort tendre, couleur de canellc 
foncée, femée de petits points d’or. Elle vient de Boheme , 8c elle 
cft peu cftimée, parce qu’on la contrefait à Venife, plus belle que 
celle qui cft fine. L’opinion commune eft qu’elles font toutes fac- 
tices. . • 

La Sanguine , ou la Pierre Hématite *, (c’cft-à-dire, Pierre de 
fang,) eft une pierre tendre 8c d’un noiriuifant, femblable à un 
crayon de mine de plomb. Elle cft entièrement opaque; elle vient 
d’Egypte, 8c l’on en voit dans les cabinets, avec des hiéroglyphes 
graves par les anciens Egyptiens. Aujourd’hui les Bijoutiers s’en 
fervent à brunir l’or. Quoique cette pierre foit noire, quand on la 
trempe dans l’eau, elle la rend rouge comme du fang. L’on ap- 
pelle encore Pierre de fanguinc, les crayons rouges avec lefquels on 
dcffinc, 8c qui fonc des pierres fines, puifquc la nature les produit, 
& qu’elles ne font pas compofition. Les mines font dans les Pyré- 
nées 8c en Angleterre. 

La Pierre de Touche eft une pierre très-dure , qui fc trouve en 

« 

î C’cft une mine de Fer. 

Q 

* 



# 
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Boheme; elle eft ordinairement noire, mais on en trouve auffi de 
verte. Les Egyptiens en avoient de fi grands morceaux, qu’ils en 
faifoient les ïhtucs de leurs Divinités. On la nomme Pierre de 
Touche, parce qu’on s’en fert pour diftinguer les métaux. 

La Crapaudine eft une pierre opaque, fort tendre, & couleur 
de caffe au lait, que les Naturaliftes prétendent être un œil de poif* 
fon pétrifié. 

LE CRISTAL DE ROCHE. 

Le Crijlal de Roche fc trouve dans les montagnes, en beaucoup 
d’endroits de l’Europe. Il eft de même dureté que les Agathes 
d’Allemagne; on en trouve de très-grands morceaux > dont on fait 
des vafes. Cette pierre eft blanche, lucide 8c tranfparentc , 8c 
prefque auffi brillante que le Diamant; elle fe forme dans le rocher, 
en canons allez larges , qui ont tous quatre ôc fouvent cinq ou fix 
faces allez larges fur la longueur du corps de la pierre , & fix petites 
facettes inégales, qui font le couronnement étoilé de fa pointe. 
Toutes ces faces, qui font l’ouvrage de la nature , font fi unies 
8c fi liftes , quelles fcmblent faites par l» main des hommes. 
On trouvoit autrefois dans les mines fcchcs de l’Orient des Dia- 
mans débrutés 8c taillés de même , que l’on employoit tels que 
la nature les avoit taillés; témoin les quatre petits Diamans que l’on 
voie à St. Denis, au haut du feeptre de Charlemagne , qui font des 
brutes taillés par les feules mains de la nature. 11 eft vrai qu’ils 
brillent peu ; mais dans ce' tems-là, ôc fort longtcms après, on fai- 
foit peu d’ufage du Diamant, parce qu’on ne lavoic point le tail- 
ler; 8c l’on préféroit les pierres de couleur , qui étoient communes 
alors, 8c que l’on tailloit groffiéremcnc dans la mine, en gros ca- 
bochons baroques , tels qu’on en voit encore aujourd’hui fur les 
anciennes châflcs. Le Caillou du Rhin, que l’on trouve aujour- 
d’hui dans le lit de ce fleuve , n’eft autre chofe qu’un canon de 
Criftal de Roche, qui s’eft décaché du rocher , 8c qui, à force de 
rouler parmi les autres pierres qui font dans le Rhin, a ufélcs vives 
arrêtes de fes faces, 8c eft devenu , par le laps du tems , comme un 
cabochon d’une rondeur baroque. 
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LE FLUOR. 

Les Fluors font des pierres fines fi tendres, qu’elles fe brifent 
fous l’ongle, & qu’on ne peut les tailler. Ce nom leur a été donné, 

C iarcc qu’elles fc liquéfient par la chaleur du feu , Sc quelles cou- 
ent 5c Huent comme la glace au folcil. Ces pierres ne doivent pas 
feulement leur origine aux volcans, les grottes louterraines en four- 
niflènt aufli. On voit des Fluors bleus, verds, jaunes, avec des 
pointes d’un Criftal très-blanc. Il y en a d’Aiguc-Marine, d’Eme- 
raude, de Pcridot, de Topaze, d’Améthifte. 

LA MARCASSI TE. 

La MarcaJJite cft plutôt une matière minérale qu’une pierre. 
On l’appelle Pierre aes Incas , parce qu’ils en faifoient des orne- 
mens , 6c que l’on en mettoit de grands plateaux dans leurs tom- 
beaux. Cette pierre cft fort commune Sc à très-bon marché. De- 
puis M. de Silhouette elle cft fort à la mode en France. Comme 
il cft défendu en Suifiè de porter des Diamans, les femmes ne 
portent point d’autres parures que des MarcafÇtes , ÔC dépenfent 
très-gros pour les faire monter. 

Le Grais, l’Ardoifc, les Picrrcs-à-Fufil , l’Emcry, lo Talc Sc la 
Craye, font des pierres fines. L’Alun, le Vitriol, la Ponce, font 
des productions de Volcans. 

L'ALBASTRE. 

L’ Albâtre cft une pierre Orientale, fort mate, fort blanche, 
& fort dure. Les anciens en faifoient des vafes , des lachryma- 
toires, 6c en avoient des morceaux aflez grands pour en faire des 
llatues. 

L Albâtre Occidental que l’on trouve en Europe, en France Sc 
en Allemagne, cft beaucoup moins blanc, plus opaque 5c plus 
tendre. Il eft à peu près de la même dureté que la Pierre de Lar, 
qui fe trouve en Chine 5c dans le Canada, dont les Chinois font 
de petites figures, 5c les Sauvages des pipes. Avec cette différence, 
• que la pierre de Lar cft molle quand on la tire de la terre, 5c qu’elle 
ne fe durcit qu’à l’air après avoir été teinte 5c travaillée. Les Alle- 
* D ij 
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mands font des talTcs & des vafes très-grands d’Albâtre Occi- 
dental. Il fe calcine aifément dans le feu ôc devient comme du* 
plâtre. 



LE P O R P H I R E. 

Lt Porphirc , eft plutôt un Marbre qu’une pierre précieufc ; mais- 
c’eft le plus dur & le plus beau de tous les Marbres- 11 fe trouve eiv 
Orient, & il y en a de deux forces \ de rouge 8c de verd. Le rouge 
eft le moins rare. Il eft fort difficile & fort long à travailler, à caufc 
de la dureté de fon grain. Les anciens en faifoient des bulles & dêS’ 
ftatues, & de grandes colonnes, qu'ils faifoient tailler dans lesoar- 
rieres même, 8c que l’on voituroit en Grcce 8c en Italie, par la 
mer d’Egypte 8c de Syrie. 



Noms des principaux Marbres. 



Le Marbre blanc d’Italie. 

Le Marbre de Pjros. 

Le Marbre Granité d'Egypte. 
La Brcche d’Alep. 

La Brèche d’Italie. 

La Brèche Violette. 

La Sainte Beaumc.. 

La Griotte. 



Le Marbre jaune Antique. 
Le Céracolin. 

Le Rance. ~ 

Le Porte-Or. 

Le Languedoc. 

Le Dantin. 

Le Verd Campan. 

Le Ccrfontaine. 



Il y a outre ceux-ci , un Marbre Oriental , plus riche 8c plus pré- 
cieux que tous les autres. Il raüemblc tous les beaux accidens de 
couleurs des autres Marbres : & il cil tout rempli de longues vei- 
nes finueufes , tranl'parentes 8c brillantes , de Sapnirs, d’Améthiftes,, 
de Topazes 8c d’Emeraudes, qui ferpentent fur la furface, comme 
des ruiilèaux dans une prairie. Le Cardinal de Polignac avoit ap- 
porté d’Italie deux grandes 8c magnifiques tables de ce Marbre, qui 
ont pâlie en Prullè avec fes belles ftatues antiques. 

Le K A R A T. 

K 

Un Karai eft un poids imaginaire , compofé de quatre grains, 
un peu plus légers que le grain d’or ; car il faut 74 grains de 
Karat pour équivalcr aux 71 grains du gros d’or. 
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Par exemple, en terme de Jouaillcrie , un Diamant qui pefe vingt 
grains, eft un Diamant qui pefe cinq Karats. 

Les petits Diamans fe vendent au poids du Karat, & le prix du. 
Karat varie félon le tems 6 c la qualité des pierres. Au defliis de 
quatre grains , les pierres fe vendent à la pièce 6 c non au Karat. 

Il y a fept Métaux, qui font l'Or, l’Argent, le Cuivre-, le Fer, 
l’Etain , le Plomb , le Vif-Argent. Il y a cinq ans que l’on en a 
trouvé un huitième au Bréfil , qui tient le milieu entre l’Or SC 
l’Argent ; on l’appelle Platine : c’eft une cfpécc d’Or blanc , qui eft 
du même poids que l’autre Or; mais on en trouve* fi peu, qu’il ne 
peut être compté pour faire le huitième» 

V O R. 

• L’Or eft de tous les métaux le plus pefant, le plus compa&e ^ 
ic le plus du&ilc, c’eft-à-dire, qui a le plus d’extenfibilité; puif- 
qu’on peut tirer une once d’Or en un million quatre-vingt-quinze 
mille pieds .de long *, ô: que le Batteur d’Or fait avec une once 
jufqu a feize cent feuilles, chacune de trente-fix lignes quarrées, 
avec lefquclles on peut dorer quatre cent pieds quarrés. L’Or fe 
dilTout dans de l’Eau Régale , que l’on çompofe avec de l’Efpric de 
Nître 6 c du Sel Armoniac. 

On dit^ommunément que l’Or le plus fin eft à z 4 karats; mais 
il n’y en a point, 6 c on a beau l’épurer, il s’en faut toujours ,d\m 
64. L’once d’Or au titre, ou à 10 karats , vaut 8 z à 84 liv. l’once. 
L’Or blanc eft allié avec de l’Argent, 6 c l’Or rouge eft allié avec du 
Cuivre rouge. On n’allie l’Or que fur l’Argent ou fur le Cuivre 
rouge , 6 c on n’allie l’Argent que fur le Cuivre jaune. Le marc 
d’Or fin vaut 80O liv. 6 c celui au titre, 671. 

On n’a commencé à fe fervir en France du poids de Marc , que 
fous Philippe premier; avant lui, la livre de poids, compofée de 
douze onces , étoit en ufage. Le poids du Marc a varié pluficurs 
fois. Celui d’aujourd’hui eft de huit onces, qui fe fubdivifenc en 
pluficurs petits poids, qui fe mettent l’un dans l’autre , 6 c qui di- 
minuent toujours de moitié. Les fubdivifions des huit onces, qui 
font une demi livre, font foixantc-quatrc gros, 6 c quatre mille fi» 
«enthuir grains. On appelle Marc d’Or un droit établi par Henri Ut, 

f % ♦ 

? Mémoires de l'Académie des Sciences, année 17*)- 

» • 

« 
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qui fc lève fur tous les Offices de France lorfqu’ils changent de 
Titulaire. 

Louis-d’Or. Les premières pièces de ce nom furent fabriquées 
fous Louis XIII, en 1640, au titre des Piftolcs d’Efpagne, pour 
valoir 10 liv. Elles portoient d'un côté la tête 8c le nom du Roi; 
de l’autre, quatre fleurs de lys , avec cette légende, Chriflus régnât , 
vincit , imperat. 

On a vu eu France, tous Louis XIV, en 16 jj, une monnoye 
d’or, nommée Lys-d’Or, de la valeur de fept francs; 8c une mon- 
• noyé d’argent du même nom , qui valoir vingt fols : elles n’eurent 
cours qu’un an. *La France avoit, fous le règne de François pre- 
mier, une monnoye d’or oui fc nommoit Lion , parce qu’elle por- 
toit la figure de cet animal ; elle valoir cinquintc-trois fols neuf de- 
niers. La République de Hollande a pour armes un Lion. 

Orfèvre , elt un mot compofé du Latin, qui fignifie proprement 
Ouvrier en Or, par le changement de Faber en Fevre. Auffi Le- 
fevre, qui cft un nom propre fort commun, fe traduit-il en Latin 
par Faber. Les Orfèvres a Londres, font les dépofitaircs authenti- 
ques de l’argent des Particuliers, 8c font l’office de Notaires dans 
cette partie. . ... 

Ce fut un Orfèvre François, nommé Jean Toutin, qui retrouva 
le fecret de peindre en émail, en 1731. Jean Coufin, né près de 
Senlis, avoit commencé cette découverte : c’cll lui qui a peint les 
vîtres de S. Gervais en 1586. Il étoit auffi bon Sculpteur que 
Peintre , 8c nous avons de ce maître un livre gravé en boTi, fous le 
le titre de Principes de PourtraiHurc , dont on fait allez de cas. 

* y L A R G E A T. 

... « ... . • •/ , , 

L'Argent diffère furtout de l’Or par fa couleur, 8c parce que 
fon poids cfl: moindre de moitié : c’eflle plus pefant 8c le plus duc- 
tile de tous les autres métaux , après l’Or 8c le Plomb. Le marc 
au titre vaut 51 lîv. 8c l’Argent vierge vaut 5 6 liv. le marc. 

Le mot Ecu vient du Grec ext/roj, Cuir , d’où l’on a fait le La- 
tin Scutum , à. caufe que les premiers boucliers ont été faits de cuir. 
On appelle écu, en termes de Blafon, le champ où l’on pofe les 
armoiries; c’en cequi a fait donner ce nom à la monnoye. Dans le 
Blafon, les écus acollés font ceux des femmes mariées; l’Ecu des 
filles eft pofé en lofange. Les Italiens, 8c fur-tout les Eccléfiafti- 
ijucs , fe fervent plus fou vent de l’ccu ovale. Les Efpagnols le por- 

t 
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tent arrondi en bas, 6c les Allemands de différentes façons en car- 
touches. 

Les premiers Ecus furent frappés en 1418, fous Charles VI} on 
les nommoit Ecus à la Couronne, ôc valoicnt ;o f. 

Franc. Ce mot , en terme de monnoye , fignific vingt fols , ou le 
tiers d’un écu. Il ne s’employe jamais au fingulier. L’ufage pour 
le plurier même, l’a borné à certains nombres; car on ne dit pas 
deux Francs , ni trois Francs , ni cinq Francs, quoiqu’on dife qua- 
tre Francs , &c. Autrefois Franc fignifioit une piece d’Argent de la 
valeur de vingt fols, 6c tiroir fon nom de la figure qu’elle repréfen- 
toit. C’étoit un François , à pied ou à cheval. Il y avoit auffi des * 
Francs d’Or. Les Francs commencèrent fous le Roi Jean à porter 
la tête du Roi d’un côté, 6 c de l’autre une H couronnée. Le mot 
de franc fignific libre , exempt , 6c fc trouve joint avec quantité 
d’autres mots pour exprimer cette qualité. Franc- Alleu , fignifie un 
bien libre, qui ne doit ni rente, ni fcrvicc perfonncl. AUeu vient 
d’un mot Allemand qui fignific fans fujition. Franc-Salé , fignifie 
le privilège de prendre du fcl fans payer d’impôts. Franc cft encore 
le fynonime de fincere. 

Livre , en terme de compte , cft une monnoye imaginaire, qui 
fe prend en France pour vingt fols ; ce qui vient de ce qu’ancicn- 
rfement la Livre étoit un poids fur lequel étoit réglé la taille de la 
monnoye, 6c cette taille étoit de vingt fols à ce poids. Enfuite le 
poids ou la Livre varia; mais on no continua pas moins d’appeller 
Livre tout ce qui valoit vingt fols. 

La Livre de poids, ainfi que la Jurifprudence, cft différente 
fuivant les lieux, à la honte d’un pays auffi policé que le nôtre. 
Celle de Paris cft de feize onces, celle de Provence 6c de Lan- 
guedoc eft de treize , celle des Médecins n’cft que de douze , 6c 
celle de Bretagne eft de vingt-quatre. Ce qui fait un embarras pour 
'■les échanges du commerce. 

Tournois , étoit le nom d’une petite monnoye bordée de fleurs 
de lys, qui tiroir ce nom de la ville de Tours où elle étoit frap- 
pée ; aujourd’hui c’eft une fimple dénomination , qui cft oppofée à 
Parifis. On appelle cent Livres Tournois, cent Francs , en quelque 
monnoye qu’ils foient comptés, fans addition ni diminution; au 
lieu que cent Livres Parifis fignific cent Francs, avec l’augmenta- 
tion d’un quart en fus , c’cft-à-dire, cent vingt cinq Livres. Cette 
différence vient originairement de ce que la monnoye qui fe faifoit 
à Paris, valoit un quart de plus que celle qui fe failoit à Tours. 



SI TRAITi DH JL a 1 Paavke 

Ainfi le Sol & la Livre Tournois , qui font le Sol & la Livre d’ufage 
commun, valent l’un douze Deniers, 6c l’autre vingt Sols; au lieu 
que le Sol Parfis eft de quinze Deniers, ÔC la Livre Pari fis de vingt- 
cinq Sols, 

LE CUIVRE, 

Le Cuivre eft un métal du&ile, élaftique, 8c très-fonore, puif- 
qu’on en fait les cordes de pluficurs inftrumens de mufique : oa 
l’appclloit en Latin Cyprium ou Cuprum , parce que la première mine 
* fut trouvée dans 1’Ifle de Chypre. Le Cuivre rouge eft dur 6c na- 
turel, le Cuivre jaune eft un alliage avec de la Calamine grife, qui 
en augmente le poids de moitié. 

Le Liard eft, comme tout le monde fçait, une petite monnoye 
de Cuivre qui vaut trois deniers. On fait venir fon nom de celui 
de Philippe le Hardi , qui fit fabriquer les premiers. Liard , dit-on , 
eft une corruption de le Hardi} ce qui paroit d’autant plus Yraifem- * 
£>lable , qu’on difoit alors l’ Hardi au lieu de le Hardi. 

LE F E R, 

• 

Le Fer eft un métal dur 6c malléable, compofé de terre , de 
fels 8c de foufre, mais fort impurs 6c mêlés irrégulièrement; ce 
qui le rend fort fujet à. la rouille. C’cft le plus dur, le plus fec, 

8c le plus difficile à fondre de tous les métaux. On l’adoucit en le 
fâifanc rougir, en le battant plufieurs fois, 6c le laiiïànt refroidir 
de lui-même ; car il s’endurcit encore en le faifant refroidir dans 
l’eau. C’cft le feul métal qui ait la propriété de faire du feu en 
frappant deux morceaux l’un contre l’autre. On appelle Fer blanc 
un fer doux 8c battu , réduit en plaques fort minces, qu’on trempa 
dans de l’Etain fondu, après l’avoir un peu trempé dans l’Eau- 
forte. 

Il y a du Fer dans tout ce qui exifte dans la nature, dans tous les au- 
tres métaux, dans les minéraux, dans les plantes, jufqucs dans les 
cheveux : lorfqu’on les brûle, la pierre d’Aimant en attire des parcelles. 

U eft commun dans trois parties du monde, 6c manque feulement 
dans l’Amérique , fi riche en mines ; ou les habitans le recher- 
chent plus' que l’Or 8c l’Argent. L’Emeri eft une pierre qui fc 
trouve dans les mines de Fer. Il y a une clpece de Fer rebelle à 

l’Aimant, 
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l’Aimant , que l’on nomme Fer criftallifé. L’Acier n’eft autre chofc 
que du 1er rafiné. 

L É T A I N. 

» • 

Le plus bel Etain vient dans la province <ie Cornouaille , çn 
Angleterre. Rien n’approchc plus de la couleur de l'Argent que 
l’Etain j c'eft le plus léger de tous les métaux, <8c celui qui fond 
le plus vîte , avant même de rougir. 

L E P L O M B. , : 

Le Plomb eft le moins eftimé de tous les métaux, & le plus 
mou de tous , le moins élaftique gc le moins fonore : il pcfe plus 
que l'Argent, a plus de corps que l’Etain, & eft moins fragile. Il 
s’allie avec tous les métaux , excepté le Fer. 

LE VIF-ARGENT, ou LE MERCURE. 

* • 

Le Vif- Argent eft le feul de tous les métaux qui foit fluide & 
coulant ; il en devient plus difficile à ramalïèr dans la mine , Ce fil- 
trant à travers les terres. Ce métal eft de fa nature incombuftible, 
le plus fimple & le plus pefant de tous les corps après l’Or. Il eft 
fi uibtil, qu’il pénétre les autres métaux, excepté le Fer, s’amal- 
game avec eux, furtout avec l’Or fie l’Argent, qu’il fert à. pu- 
rifier. 

Les Chimiftes lui ont donn£ le nom de Mercure , parce qu’étant 
d’une fubtilité extrême , il a quelque rapport avec l’agilité du Dieu 
Mercure , qui étoit le meflager des Dieux , & que les Poètes repré- 
fentent avec des ailes aux talons. On l’honoroit aulfi comme le 
Dieu de l’Eloquence, & comme le Dieu des Voleurs. Ce qui a 
fait donner le nom de Mercuriale à une aflemblée qui fe tient le 
pr*i ier Mercredi après la femaine de Pâques , où le Premier Préfi- 
xent parle contre les tromperies & les défordres qui fe commettent 
dans l’adminiftration de la jufticc. Sa harangue fe nomme aulfi Mer- 
curiale. 



E 
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L'Aimant cft une pierre minérale , qtii a la mervcillcufe pro» 
prière de fe tourner toujours du côté du Norcl, & d’attirer le Fer, 
auquel elle commimique aufli fa vertu par le fimple frottement. On 
diftingtjp l’Aimant mâle & l’Aimant femelle : le preînicr cft de 
couleür bleuâtre , & vient de la Chine & du Bengale ; c’cft le meil- 
leur. L’Aimant femelle cft d’un roux noirâtre; il fc trouve en Alle- 
magne & en quelques endroits de l’Italie- On l'employé à plufieurs 
ufages dans la Médecine. Le fuif & l’ail empêchent l'effet de l’Ai- 
nianc. * 
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A ü T E U R S 



Qui ont traité de la connoijfance des Pierres Précieujes „ 
& Le Jiécle où ils ont vécu. 

'J. ' HEOPHRASTE, Philofophe Grec , difciple de Platon 8c cTAriftote J 
lequel vivoit dans la cent quatorzième Olympiade , a compofé , fuivant 
Diogène Laërçe , beaucoup d’ouvrages , parmi lefquels on remarque uns 
Hiftoire des Plantes, divifée en dix Livres. On ne doit pas moins regretter 
ce qui manque à ton Traité des Pierres , qui a été traduit 6c commenté 
par Jean de Laët , d’Anvers ; il y expofe d’abord la différence de leur, 
matière , 8c de celle des métaux , dont il attribue , ainü qu’Ariftotc , la 
formation au chaud 8c au froid. Son opinion d’admettre parmi les pierres 
des mâles 8c des femelles , eft des plus fingulieres. 

DIOSCORIDE, Médecin Grec, d’Anazarbe , qui vivoit dans le 
premier fiécle , un peu avant Pline ,*a écrit fix Livres de la matière Médicale , 
dans lefquels il parle de la connoilfance des Pierres précieufes. 

PLINE II, Chevalier Romain, furnommé U Naturaliftt , 8c qui vivoit 
dans le premier fiécle, fous l’Empereur Trajan, a fi fort étendu l’Hiftoire 
naturelle , qu’il l’a rendue univerfelle. Ce que nous devons le plus à ce 
grand Naturalise , eft d’avoir ramafic tous les fentimens des Auteurs qui 
l’ont précédé ; c’eft par fon moyen qu’ils font parvenus jufqu’à nous. 

C’eft lui qui laiffa fes pantoufle* au pied du Mont Vcfuve , 8c fe jetta 
dedans par dépit, dit-on, de n’avoir pu concevoir d’où provènoit ce 
Volcan. Mais ce conte n’a que trop de créance, car il pouvoit tout aufïï-. 
bien s’y jetter avec fes pantoufles ; mais il eft plus vraifemblable de croire 
que ce Volcan, étant un objet interelTant pour un Naturaiifte , il lies avoir 
laiflëes au pied de la montagne pour grimper plus commodément , & qu’en 
f.iifant fes obfervations , il eut lé malheur de tomber dans le gouffre. Un 
homme qui avoit autant étudié que Pline , devoit fçavoir que , fi l’on fi* 
tuoit toutes les fois que l’on ne conçoit pas une chofe , les fcieuces feroicnç 
peu de progrès. Mais on fe pUfit. toujours dans le merveilleux. t • f ; 
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A T H E N É E , fons Tes Empereurs Marc-Aurele , Commode & Perti* 
nax , a écrit quinze Livres , fous le nom Deipnofophiflee , qui lignifie lt Banquet- 
dts Philoj'ophes. U parle éloquemment de toutes chofes , en intj,oduiiant s fa 
taUe des perlonnes de differentes profeflions; les Animaux „ les Plantes , 
les Poiflons , les Coquillages &c les Pierres , tout vient à propos pendant 
le repas. Dalechamp a traduit cet Auteur avec des notes, en 1573. 

MARBODÈE, cui étoit de la Province du Maine , vivoit dans le 
onzième fiécle. Sorti du préjugé des Anciens , êe du trop grand reipeÛ 
que la plupart des Sçavans leur ont porté , il a l’avantage , ainfi que- 
Philé , d'avoir le premier traité fon fujet d’une maniéré nouvelle. Les pierres 
y font détaillées article par article, fans y admettre d’autre ordVe , & en> 
exaltant beaucoup leurs prétendues propriétés. 

GE ORQÊS A G R I C O L A, Médecin Allemand , vivoit , en 1494, 
& eft mort, en 1355. Nous avons de lui deux Volumes in-folio. Le fécond 
Volume renferme pluficnrs traités , oit il eft parlé de» Pierres précieules. 
Agricola eft le premier Métallurgifte qui foit en cftime , & qu’on puiffe dire 
original. - 

CHRISTOPHLE ENCELIUS, en 1577 , donna un Traité: 
divifé en trois Parties. La troifieme renferme un Traité des Pierres, en 
dix Chapitres, fan» aucun ordre que de commencer par les Fluors, les- 
Cailloux, le Corail, 1 Aimanf, le Diamant, de les autres pierres de fuite 
H finit par FEmeri. On cftime cet Auteur, parce qu’il parle affez bien de fa 
matière , & qu’il a traité de plufieurs chofes qu’on n’avoit point dites 
avant lui. 

L O DO VICO DOLCEa fait comme bien d’autres ; il s’eft appro- 
prié l’Ouvrage de Camille Léonard , Médecin de Pcfaro, imprimé, en 1511, 
feus le titre de Spéculum Lapidum ; il Pa feulement traduit du Latin en 
Italien, avec très-pen de changement. Je fçais que l’on peut me reprocher 
la même ebofe , mais je répondrai qu’étant juge dans ma propre caufe , 
j’ai pris dans chaque Auteur ce qu’ils ont dit de vrai„&. j’ai laiflé ce que 
j'ai trouvé faux. , 

G ES N E R a donné, en 1567, un Ouvrage dans lequel il traite des 
Pierres , des Métaux & des Pierres précieufes. 

-FRANÇOIS R U EU S, Médecin de Lille, a donné , en 1365 , uir 
Traité des Pierres. Dans le fécond Livre , divifé en deux Parties , on trouva 
dans la première , treize Chapitres , qui parlent de treize pierres fines , 
rangées dans le même ordre que leur a donné Saint Jean dans le pénul- 
tième Chapitre de ion Apocalypfe. La fécondé Partie comprend , en qua- 
torze Chapitres, les autres pierres, comme le Diamant, l’Agathe, la 
Twquoitc , la Cornaline , l’Aimant &C autres : il finit par le moyen de 
diôineuer les véritables pierres des fauftés. Cet Auteur qui fuit l’ancienne 
Phyfique , en adopte les cireurs f ainfi que les vertus imaginaires des 
pierres, , 
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ANDRÉ CESALPIN-, d’Arezzo , Médecin de Clément VIII, 
donna, en 1 , parmi plufieurs ouvrages fur la Médecine , un Traité des 

Piqûres fort eftimé. 

Il eft parlé , dans le fécond Livre , compofé de foixante-cinq Chapitres, des 
Pierces & des Criftaux ; il commence itir (a) les Silex , les Cailloux , les 
Queux (A) , les Marbres , les Pierres fines , les Criftaux , & les Pierres 
«couvées dans les animaux ; les autres pierres font mifes de fuite fans y 
obferver aucun ordre : il parle de l’étymologie des noms des pierres , 8 c 
s’étend fur leurs propriétés. Le troifieme Livre , partagé en vingt - cinq 
Chapitres , regarde les métaux & tout 4 ce qui s’en fépare. Cefalpin peut 
être regardé comme un des meilleurs Auteurs que nous ayons fur l'HiUoire 
Naturelle. 

CLE ANDRE ARNOBIO donna, en \ 6 a\, U Teforv Jelle Giok} 
traitai» rrntravigliojér (c), composé de cinquante-fept Chapitres. II commence 
par les douze pierres dont il eft parlé dans l’Ecriture Sainte. Toutes les* 
pierres fines font détaillées chapitre à chapitre , avec leurs efpéces & leurs 
propriétés : il vient enfuite aux pierres dont on fe fert en Médecine , 
telles que les Befoarts, & U finit parlés Perles. C’eft une compilation des 
. fentimens des Anciens & des Modernes , avec les vertus imaginaires qu’ils 
ont attribuées aux pierres , auxquelles l’Auteur n’pjoûte que trop de foi. 

ANSELME BOECE, commenté par Boot , de Bruges , Médecin de 
l'Empereur Rodolphe H, floriflbit , en 1609 ; font Traité de Lapidibus &• 
Gemmis , n’a d’autre mérite que d’avoir été le premier oh cette matière 
foit mile dans quelque ordre. 11 a été commenté par André Toll, Médecin 
de Leiden ; ce qui fait confondre fouvent ces deux Auteurs : mais on ne 
peut ôter le mérite de l'originalité à Boëce. L’Ouvrage a été traduit en 
François, fous le titre du Parfait Jouaillitr, par François Bachou. Il a paru, 
depuis Boëce , deux livres de Lapidaires , l’un appellé le Mercure Indien 
de Rhofntl en 1668 ; l’autre nommé Us Merveilles des Indes Orientales de 
Berqtun , en 1699. Ces deux Auteurs ont voulu critiquer Boëce , & quoique 
du métier tous les deux , ils ne nous ont pas donné un Meilleur ouvrage- 
qbe le fien ; au lieu des recherches qu’auroit faites un Naturalise, ils ont 
recueilli toutes les fables que l’on débite au fujet de la vertu des pierres. 

t 

ATHTANASE KIRCHER, Jéfuite de Fulde , grand Philofophe 
grand Mathématicien , eft Auteur de l’Ouvrage , intitulé le Monde foueemin. 

ETIENNE CLAVEa donné un Traité des Pierreries, en 1633, 
un Volume iu-ix. inintelligible. 

DAVID JEFFRIES, Jouaillier Anglois , Auteur du Traité des Dia- 
mans & des Perles, avoit tellement l’amour-propre d’un Auteur, que dans, 
une fécondé Edition de Ion Traté, il finit par s’applaudir de l-’avantage 
qu’il voit que fon Livre a procuré peu à peu pour le rétabliftement dm 

* 

t 

fd) Silex , Pierres ifufit. ii ) Queux y cfp.'ecs de Grès. 

te ) Ce Livre a pA(u , fous, ic uotu A' usa auuc Ameut . 1 
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commerce des Diamans. M. Chapottin de Saint-Laurent nom en a donné une 
Traduction , un Volume in-oHavo ; dédiée à Monfeigneur le Prince de Condé , 
en 175}. A Paris , chez Tilliard , Quaides Auguftins. • * 

JEAN JONSTON, Médecin Hollandois , a donné, en 166 j , un 
Ouvrage fort étendu, dans lequel il parle des Pierres précieufes , intitulé 
Joan. Jonjloni Thaumatographia narurahs , in quitus admiranda , Sic. Il y a peu 
de chofes de l’Auteur, Si c’eft proprement un Profpeüus nature. 

Voici un Sçavant qui a donné to^it enfemble les trois régnes de la nature 
qui font le régne Animal, le régne Végétal , & le régne Minéral. C’eft 

EMMANUEL KONIG, ProfelTeur à Bâle. Son Ouvrage parut , en 
1698 , in-quarto , deux Vol. Ce Livre qui eft une compilation de plufieurs bons 
Auteurs, renferme des chofes fort curieufes. Il avoit promis unTraitédeia 
Pierre Philofophale . qu’il a réduit en Mppendix , à la fin de la première 
feclion du régne Minéral. 

NICOLAS VENETTE, Médecin de la Rochelle , Auteur du 
Tableau de F Amour Conjugal , donna, en 1701 , un Traité des pierres qui 
s’engendrent dans les terres & dans les animaux. Il y parle du Corail 
comme d’une pierre , quoiqu’on ne fçache guère dans quel rang on doit le * 
placer. Le premier Chapitre finit par une diflertation fur les Perles. Il dit 
dans le douzième , que de manger des huîtres & autres coquillages ; c’oft 
un très-bon préfetvatif contre la pierre. Çet Ouvrage eft aulli curieux 
qu’il paroît utile. 

FRANÇOIS-MARIE-POMPÉE COLONNE , Gentilhomme 
Romain, qui fut brûlé dans l’incendie de fa maifon , à Paris , en 1716 , 
.étoic Phyficicn , & fur-tout grand Chymifte. Parmi plufieurs Ouvrages qu’il 
adonnés au Public, nous avons une hifloire générale de la nature, fous le 
titre d 'Hifloire naturelle de l'Univers , in - 1 1. quatre Volumes , avec figures. 
Charmé ac faire palier fif prévention pour cette derniers fciencc , jufques 
dans l’efprit du Leéleur , rien n’eft plus facile , fi on l’en croit , que de faire 
» de l’or. Il ne faut, dit-il, qu’un foufre rouge très pur, appellé l’amedu foufre, 

» mêlé avec l’ame du vif-argent. Ces deux aroes pures &c claires forment le 
» précieux métal de l’or. L’Arfénic pur & net , mêlé avec du vif-argent pur , 

» donne l’argent, » On ne feroit pas fâché de trouver ici , fans grands frais, des 
fecrçts fi utiles) fi dans leurs recherches ils n’avoient ruiné tant de gens. 

Il y a encore plufieurs Auteurs, outre ceux qu’on vient de citer, qui 
ont écrit des pierres fines , qu’on peut divifer en trois claffes. La première 
eft celle des Phyficiens. Ces Auteurs font Galien , dans le deuxieme fiéele ; 
Avicenne, dans le onzième fiéele; Albert le Grand , dans le dopxicmc fiéele; 
Paracelfc , en i-*ç>î{ Cardan, en ifot; Fallop, en ijzj, Fernel , en 
1558, & autres. La fécondé eft ceux qu’on peut nommer fupcrftiticux , qui 
n’ont çnvifagé dans les pierres que leurs vertus imaginaires , & ont donné 
trop de créance aux erreurs populaires : tels (ont Jean de la Taille 
de Bondaroy , dans fon Blafon des Pierres précieufes ; Habdarrahamano , 
Arabe , qui a parlé de la propriété des pietres , en traitant de celles 
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des animaux & des plantes ; Kiranides , Roi de Perfe ,' qui , dans un 
Ouvrage furies pierres, leur attribué quantité de vertus fabuleufes , 
ainli qu Evax , Roi Arabe, dont,l’Ouvrage Grec a été traduit en Vers Latins, 
en i 585. Boëce pourroit être placé dans cette claffe , de même que Cardan, 
Agricola , 6i bien d’autres. La troifxeme claffe offre les Auteurs qui tie 
s’attachant qu’à la rareté & à la cherté des pierres fines, n’onî point appro- 
fondi leur nature , & n’en ont parlé qu’en Jouaillicrs , comme ont fait du 
Rhofne! , dans fon- Mercure Indien ; Berquen , dans fon Livre des Merveilles 
des Indes Orientales ; Tavernier , dans fes Voyages ; Benvenuro Cellini , 
Sculpteur & Orfèvre Florentin , dans fon Traité intitulé , del Arte dd 
Gioiellare , & autres. 

Parmi les Auteurs de nos jours , M. l’Abbé Pluchc, dans fon Spectacle de 
la Nature, & M. d’Argenville , dans fon Traité de l'Oryclologie. L’on doit 
regretter qu’un auiïi grand Naturalise que M. de Buffon , n’ait point traité- 
«ette Partie. 
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CHRONOLOGIQUE ET HISTORIQUE 
DES PRINCIPAUX ORDRES 
DEL’ EUROPE. 



Noms dis Ordres. 



Leurs Fondateurs. 



En quelle annic. 



En quel lieu. 






ER ANC E. 



La Su. Ampoule. 

La Geruuc. Charles Martel. 

L'Etoile. \ Robert , du le Dévo- ; 

l lieux. i 

La Cojfe de Genets. Saint Louis. 

Mont Carmel. Saint Louis. 

Le Navire* double'* ^ ^ 

LroiJJdnt. 5 

La CouronneRoyalc, Charlemagne. 
B^bon dit du -S Loiüs n 
Chardon , 5 

u ~ * r Louis de France , 
Orléans, ou Porc f fecond fiU 

Epie. 



France. 

716. France. 

ion. France . 

njj. France. 

- , • C RenouvelUe , ibid. 

1154 & 1608. \ &PaüJiint . 

1161. France. 

ijOl. France. 

1370. 



France, 



. Louis de France , ") 
c ) fécond fils de ( 
\ Charles V. J 



1393. France. 

Charles V. 

Du Chien & dut Lifois de MontmoO ^ e ftin Certa ; nei f ra nce. 
Coq. 1 rency. J 
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Noms du Ordru. 


Leurs Fondateurs, j 


En quelle année. ] 


En quel lieu. 


La Cordeliere. j 


Anne de Bretaçne 
; fille db François II. ] 


[ I 498 - 


France. * 


Saint Michel. 


Louis XI. 


1469. 


France. 


Benoît Saint-EJprit Henri III. 


M79- 


France. 


Saint Louis. 


Louis le Grand. 


1693. 


France. 


Le Mérite. 


Louis XV. 


*759- 


Frante. 


Chardon & de No- ^ 
tre-Damt. ^ 


‘ Louis 1 1 , Duc de 
J Bourbon ,furnom ■ J 
| mé le Bon. V 


) 

> I Î7°- 

► • 


A Moulins, Fradte. 


La Charité Chri- \ 
tienne. j 


[Henri III. j 


On ne fçait pas 1 
l’année. j 


[ En France. 


< 

Du Croijfant. < 
( 


| Renc d’Anjou , Roi 
! de Jcrufalem & de ) 
\ Sicile. < 


» 

» 1448» 

t 


A Angers, Franeci 


0 Saint George. ^ 

t 


’ , L , Empereur Fréde- î 
’ rie III, ou Maxi- J 
1 milien. 


t 

> 1390. 
1 


Bourgogne *F rance i 


Marie- Magdeleine. j 


; Jean Refnel le pro- \ 
[ pofa à Louis XIII. ; 


[ 1614. 


France. 


Saint Antoine. j 


[ Gallon ôc Gérard, ; 
l pere & fils. 


^ Vers l’an 1095; j 


f Vienne en Dan- 
[ phiné. . 


Saine Dominique , ' 
ou les Chevaliers | 
de la Milice de | 
Jefus - Chrift. _ 

V Hermine. j 


j .. I 

s Saint Dominique. < 

) ( 

; Jean V, dit le Vail- ; 
1 lant. ; 


[ L’année eft in- ( 
| certaine. j 

[ 1363. 


|t Dans le Diocéfe 
► iTAlby en Lan - 
\ guedoc. 

. En Bretagne, 



ESPAGNE. 

\ 



Cigne blanc. 


Beatrix. «. | 


71t. Cela eft ? 
incertain. j 


Dans le Duché de 
Clevts, 


Saint Jacquu de 1 
[Epée. 

1 


C Treize Gentils- 7 
t hommes. 5 

r Sance Ul,furnommé 1 


11 10. 


E/pagne. 


Calatrava. 


<• le Délire, lixieme S 


Iij8. 


Efpagne, 


■ 1 


i Roi de C a Aille. \ 




w 


- 


F 


• 


s- 


• 
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Table Chronologique des principensx 



Noms des Ordres. 

# 


j Lcuts Fondateurs ■ 


En quelle année. 


> En quel lieu. 


( 


" Philippe II Duc de . 




Ç Bruges , Flandre-- 


la Toifon d'or, j 


! Bourg, furnom. le / 


» 1419. # 


. Bon. J 




l Efpagnole. , 


La B inde , ou < 
CEcharpe. 


[ Alphonfe XI du 1 
? nom , Roi de Léon ) 
* & de Çaftille, ( 


> 

> IÎ3°* 

1 


J Dans la ville d0 r 1 1 - 
3 Un ce en Efpagne. 


Saint George i 

d Alfama. 1 


; Le Roi Pierre II 7 
[ de ce nom. } 


' Environ l’an 
î I iOi . 


^ En Arragon ~ 



** J f** ; °“ d * S Ferdinand Roi de 
yfcrg! I Çaftille. 

Saint J alun du „ . 

Mér. J 11 eft mconnu - 



SSotrc 

la Mercy. 



Dametky*^ P remier > 
< Roi d Arragon oé 

£ de Valence. 




Montré, dit ^( 0nncle fça ; tpas . 
Saint Sauveur. Ç 



Vers le douxié- 
me fiécle, ou 
Fan «Hl* . ' p 
. _ . . ç Frédéric, Atchevê- } L’année eft in- 3 , 7r 

Le Refaire. \ qu e deTolede. * certaine. \ &fPW- 

. . r Jacques Roi d’Arra- 3 * 

Monuft, | gon &C de Valence. J * 

Notre - Dame du C Le RoiGarcias IV ) j g 
J#*. \ du nom. J 4 




» ou IJI7. Efpagrte. 

Dans la Navarre, 



le Rofaire. 
Xa Hache. 



Ç Frédéric , Archevê- 7 L’année eft in- 7 r r 
1 que deTolede. J certaine. i ^ ? 



Raimond Boewger,? Qn i e k 
premier Comte de S ° 
Barcelone. $ temS * 

Ea Milite Chrl- y Charles de Gonza- 7 



tienne, 

TruxiUo. 



| té> 

I^sîS^’} •*» 



t gue DucdeClcves 
Roi Alph 
dit le Sage. 

AUTRICHE ET HONGRIE . 



Tonofc en Car- , 
talogne. 

En la Fille dOt 
mit{. 

En Cafliüe, , 



Ç L’Empereur Fréde- 7 7 ' r n—i 1 - r 

. - { I En Lonnthte & en 

Saint George - < rie III, o« Max«-> 1470, *495- f , Autriche 

- J milien. \ ' \ . 
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• 4 J 



Noms des Ordres. I Leurs Fondateurs. 



En quelle année. 



En quel- lieu. 



L'Amour du pro- C L’Impératrice Chrif- ) Q g 

chqin. ( tine. J 7 

D,.,, 5 ^ 2 -“- 

Efclaves de la C L’Impératrice Eléo- J gg 

V trtu. t nore. J 

Saint Gerion. Inconnu. | 

*■*-«** { u r ÿ”,r onsnc } 'jm 

Couronne Royale. Charlemagne. 



L’année eft in- 
certaine. 



A Vienne. 

En Allemagne. 
A Vienne. 
j En Hongrie.. 
Vienne. 



’V 



Verslecommen- > 
cernent du neu- S En Allemagne. 
vieme ftéclc. \ 



Les Dames 

• Croix, 



... C Eléonore de Gon- 
es de la) “g^^uvede £ lg6g 



l’Empereur Fer- f 
dinand 11. J 

Saine Etienne. . Côme de Médicis. 1561. 

. . - çSîhôusNimrod.Duc? . 

• La Tete morte. { d c Wrtcmbe^. \ t6 ^ 

Un Gentilhomme! 1116. 
Allemand. 3 



•.'i 



Teutonique, 



{ 



A Vienne , 

To/cane , 

S'tUfie. 

Jcrujalem 8c 

Prufe. '\ 



Saint André. 
Saint Alexandre, 



RUSSIE. 

C Le Cxar Pierre J . 

. 1 Aldxiovits. 3 1 9 • 



ITALIE. 



Saint Janvier. 



C Charles Infant 



tc- rr 1 1 nnocent III le re 
Le Satnt-Efpnt. \ nouvelIa . 



V d’Efpagne. } 

| 1198. 

S T/r^r^O a l’attribue au ? L’année eft in- 
6 de Saint Tho-< p ap( , Alexa „ dre > ccrtaine . 

Le Pape Paul/ , 161S- 



Mofcou. 

RuJJie. 



Naples. 

Rome. 

A Anconnt. 



.A 



mas. 

’Jefus Maria. 



Jtalie. 

F »j 
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Table Chronologique des principaux 



Noms des Ordres. 


| Leurs Fondateurs. 


En quelle annie. 


En quel lieu. 


Notre - Dame de 
Lorettc. 


| Le Pape Sixte V. 


1587. 


' • 


Italie. 


La Mert de Dieu. 


t Barthelemi , Evê- ' 
t que de Vitence. 


| ”- 37 - 




Italie. - 




Ç Le Pape Léon X , j 


) ' 




X. 


Saint Pierre. 


*v de la Maifon de ] 
£ Médicis. 


> iïio. 




Rome. ", '■ 


'llfutrlüni i celui 


( Paul III , de la Mai- ; 


[ , Î 4 °> 




Rome. 


de Saint Paul, 


1 fon de Farnefe. 




Des Pris. 


Le Pape Prc IV. 


1560. 


. 


Italie. 


La Vurget, 


J Trois Freres nom- ^ 
l mis Petrigna. j J 


^ 1618. 


î 


AfpelU, vm 
, ) <C Italie, h, "i 


Du Sang de Jefus- 
ChriJL 

1 


Ç Vincent Duc de j 
Gonzague IV, Duc J 
£ de Mantoue. 


> 

> 1608. 


7 Mantoue. 

: • \ . \ 


Origine des Ducs 
de Florence. 








Florence, 


Saint George, 




* * 




i Gênes* i T 




PORT 


U G 


A \ 


L. - : ; 


VÀile de Saint 
Michel, 


• , ... 1 

^ Alphonfe L 


• 1166. 




Portugal. 


D'Avis. 


Aîphonle I. 


1147. 




Portugal. 


De Chrifl. 


Le Roi Denis VI. 


1318. 




Portugal. 




S A V 


0 Y 


E. 


t * • <*f 

> . ' ■ ....l’a'Lu.ü 




C Araédce , Comte ' 


T 




L’ Annonciade. 


< de Savoye , dit le ’ 


> >w* 




Savoye. 




l Verd. ~ • < 






Saint Maurice. 


C Emanuel Philbert , 


■) 






t Duc de Savûye.: 


ï '”*• 




Savoye. , ; - 

• . • ... « <L5- -0 


L’Ours dit de S. 
Gai. 


C L’Empereur Fré- 
\ deric IL 


j 1113. 




Suiÿi, 

M • .2 a 



Saint Man, 
De Gal{u. 



(. 1 



VE N 1 S E. 

Le? Vénitiens. „ Environ l’an 83 r. Vtnift. 
La République, «'i 117*. --- - -i Vtnift. • 
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Noms des Ordres. 



Leurs Fondateurs. 



En quelle année. 



En quel lieu. 



A N G L E T'E R R E. 

k l 

c On Attribue i , î Depuis » 3 99 >î A Uttrn% 
■ l HennlY. , $ jufquen 141 3. J ^ 

Jamiierre. Édouard II L { ^du wmï" 1 } 



JD u Bain. 
La 



*> 



■ 



S U E D E. 

.•ou 



La Reine Chrifline. Environ 1640. 
Brigitte. Sainte Brigitte. . , y| 5 Sj r 
ni Nom de’} - c ) r !• ■!. 



V Amaranthe. 
Sainte 
Le Saint 



Jefus , ou des Le Roi Magnus IV. 1 J34. 
Séraphins. ' J 
De l’Epée, 

. C Frédéric I , aftuel- 7 . 

L Etoile Polaire. | lement régnant. f . J 



£/t Suède. 
Suède * , , 

Suède « 

s*’" 

d'à/,*.* 

Suède. 



.. i. 



£» AN N E MA RC K. 



L'Eléphant. 



Chriftieme I. 



r Dans laVillede Lun- 
I de, ancienne Capit. 
t de Danrumarck, 



cert. •» 

De Danntlrok. On ne le fçait pas..' c’eftje plusanc. J 



1478. 

rElle eft incert. 
é c’eft le plus : 

L de l’Europe 

POLOGNE . 

JERUSALEM, ARMENIE. 

Ç Au commence-?. 

j 5 '«nr Blaife, On ne le fçait pas. < ment du douxie- V. £/j Arménie, 

/ me ûécle. \ 
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Chypre, ou de 
CEpU. 

Conjlantin. 

Saint Cime & 
Saint Damien . 



Malthe. 

'Montjoye'. 



| Gui de Luügnan , ' 
. Roi de Jérufalem ! 
\ & de Chypre. 



Dans FI [lt de Cfy* 
pre. 



f On l’attribue au î 3 17. Cela n’eft 
t grand Conftantin. j pas sûr. 3 7" ^rut.' 



r Des pcrfonnes ri- 
» ches qui bâtirent f Environ l’an 
j l’Hôpital en Jéru- { io»o. 

C. falcm. ) 

J Le bienheureux ) 

L Gérard. 3 r ,0 4 * 

Inconnu. Vers 1180. 



Du Saint Sèpul- Ç Baudouin , Roi de } 
en. ( Jérufalem. 3 IIIO ‘ 

/Les Templiers. Neuf Gentilshommes. 1 f 1 9. 



En Paltjliat. 

Jérufalemi 
' En Palefline, 
En Palefline. 
Jirufaltm. 




Digitized by Google 




Ordres de t Europe. 

7 . FRANC 

. ORDRE DE LA* SAINTE AMPOULE. 

Los Chevaliers portoient au bas d’un ruban noir une croix d’or 
anglée, émaillée d’argent, & chargée d’une colombe qui cenoic 
par le bec un phiole, reçue par une main de carnation. S. Grégoire 
de Tours prétend*. Livre premier de fon Hiltoire de l’Eglife, cha- 
pitre XIII, que le Samedi de Pâques, l’an 500 de notre falut, au- 
quel jour Clovis fut régénéré au Saint Sacrement de baptême, avec 
3o<ac François» ledit R.cmy étoit aflîfté de fon Clergé, précédé de 
lu croix & de deux chandeliers portés par les enfans de chœur» 
Clovis à genoux dans les fonts de baptême , attendant la facrée 
•notion, un pigeon blanc comme neige apparut en haut, appor- 
tant en fon bec la Sainte Ampoule , que Saint Rcmy reçut de fit 
■tain droite. Pluficurs Auteurs croient que cet Ordre n’a point exillé. 

Ordre de la ôenette, 

Etabli par Charles Martel » en 71 6. 

La Genettc cil un animal prcfque femblablc à la fouine, appro- 
chant en grandeur 2 c grofl'eur aux chats d’Efpagnc : il a le muicau 
long & affuronné, le col Sc le corps grcllc, fouplc, 2 c à déliurc 
comrqg un chat.- 

Charles Martel ayant remporté auprès de Tours une victoire 
eomplctte fur Abdiramc , Roi des Sarrazins , on trouva dans le 
camp des ennemis un fi grand nombre de foururcs de Gcncttcs, que 
pour laiflèr à Ja poftérité la mémoire de ce grand jour , il in&itua 
ect Ordre. Robert l’abolit lorfqu’il établit celui de l’Etoile. Le 
collier de cet Ordre étoit d’or à trois chaînes , entrelaflecs de rofes 
émaillées de noir Sc de rouge , & au bout pendoit une Gcnctte po- 
fte fur une rerrafle émaillée de fleurs. 

ORDRE DE LA COURONNE ROYALE* 

* Etabli par Charlemagne , en 1302. 

Charlemagne, pour honorer ceux de Frizc, qui s’étoient portés 
’taillamment en fes armées trente-deux ans durant qu’il fit la guerre 

f*Lcs Extraits fuivans font cires du TJudtrc-d' honneur d’Andrc Favin. 

» .. y 
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4* . Table des principaux 

aux Scfncs, qui les ayant défaits en bataille rangée, n’en laifla pas 
un en vie plus grand que fon épée, les fit Chevaliers d'un nouvel 
Ordre de Chevalerie , qu’il établit cfl leur faveur , dit l’Ordre de 
la Couronne Royale , d’autant que les Chevaliers de cet Ordre* 
portoient fur l’dtomae une «couronne Royale en broderie d'or, avec 
cette devile : Coronabitur Légitimé certans . 

ORDRE DE L’ETOfLE, 

Injlituè par Robert , dit le Dèvotieux , en lozz. 

* 

Robert ayant mis toute fon efpérance en Dieu , par l’affiftance 
de la Vierge lacrée , l’étoile de la mer, la guide 6c le fanal de 
fon Royaume ; en l’honneur d’icelle il érigea ôc inftitua un nouvel 
Ordre de Chevalerie , qu’il voulut être dit ÔC nommé l’Ordre de 
Notre-Dame de l’Etoile. Cptre inftitution eft du mois d’ Août l’an 
de grâce ion , deux ans autres l’inftitution 6c la créationgics Pairs 
de France. L’Ordre étoit compofé de trente Chevaliers, y com- 
pris le Roi de France , chef ôc fouverain Grand-Maître d’icelui ; 
portoient lefdits Chevaliers le manteau de damas blanc , le man- 
telet 6c doublures de damas incarnat, ôc la cotte ou gonnclle de 
meme; fur laquelle, du côté gauçhc fur la poitrine, étoit, en bro- 
derie, une étoile rccamée d’or en broderie à cinq rais; le grand 
collier fait d’un tortis de chaîne d’or à trois chaînons, entrenoués 
de rofes d’or , émaillées alternativement de blanc ôC de roif£c , ÔC 
au bout pendoit une étoile d’or à cinq rais. 

ORDRE DE LA COSSE DE GENEST, 

Injlituè parle Roi S. Louis , en 12J3. , 

Le Roi S. Louis choilit cet arbufte pour emblème, 6c pour arme 
d’icelle, ces deux mots. Exaltai humides , le tenant pour la marque 
6c le fymboie de l’humilité; laquelle étoit fi grande en la facçée 
perfonne de ce Roi le dèvotieux, qu’allant à S. Denis en France, il 
fuivoit les Religieux ÔC l’Abbé de cet Archi-Monaftere Royal en 
leur Chapicrc , 6c prenoit fa place au dernier des fix dégrés qu’il y 
avoir pour monter au fiége Abbatial. 

ORDRE 
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G rires de l'Europe * 

ORDRE DU NAVIRE, dit Outremer, 

& du Double Croissant. 

Injlitui par le Roi S. Louis , en iz6g. 

* Saint Louis, pour laiffèr la mémoire de Ton paflage en Afrique 
à la poflérité, donna permiflion aux Seigneurs 8c Gentilshommes 

3 ui le fuivircnt en Ton dernier voyage, de fe qualifier Chevaliers 
u Navire ôc du double Croiflànt, Ôc de porter a l’entour de leurs 
armes le collier dudit Ordre , compofé de doubles Croiflàns d’ar- 
gent, 8c de doubles coquilles d’or, attachés enfemble de doubles 
chaînes d’or, ledit collier finiflànt en ovale, dans laquelle étoic 
repréfenté uu navire armé 8c fretté d’argent, en champ de gueules, 
a la pointe ondoyée d’argent 8c de fynoplc. 

Saint Louis l’inftitua l’an 1 162 , dans la fécondé expédition d’A- 
frique, pour encourager la Nobleflc Françoifc à faire le voyage 
d’outremer, dans le deflein d'aller faire la guerre aux Infidèles, 
ÔC de planter dans leur pays la Religion Chrétienne. Les Cheva- 
liers s’obligeoicnt par ferment de prendre les intérêts de l’Eglifc. 
Tout cela nous cft repréfenté dansle collier de cet Ordre. Il étoit 
fait de doubles coquilles entrelafTées , ôc de doubles croiflàns cn- 
treUfiTés & pafRs en fautoir, Seau bas du collier pendoit un navire; 
les coquilles repréfentoient la guerre 8c le port d’Aigucsmortes, où 
il falloit s'embarquer ; les croiflàns fignifioient que c’étoit pourcom. 
battre les Infidèles qui fuivoient la loi de Mahomet, qui porte pour 
armes un croiflànt ; le navire marque le trajet de la mer , 8c le 
voyage qu’il falloit faire pour une suffi glorieùfe entreprife ; la ma- 
nie des Croifades étant un peu éteinte, l’Offirc tomba tout-à-fail 
après la mort de S. Louis, 

ORDRE DU MONT-CARMEL 

et de S. Lazare, 

InJHtul par S. Louis , en^ 2 b 4 ; Cf renouvelli à Paris en 16 o 9 . 

Les Chevaliers de l’Ordre de S. Lazare déchafTés (auffi bien que 
les autres) de la faintc Cité de Hiérufalcm , 8c de la forte ville d’A- 
cre, furent contraints de fe fauveren Europe; le bon Roi S. Louis, 
au tçtour de fon voyage d’outremer, qui fut en l’aa 1 1 54, au mois do 
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Mars, en amena quant & Iuy une troupe auxquels il donna, de 
grands biens par toutes les Provinces de ton Royaume , & même- 
ment aux Villes & Bon rgages , parce qu’ils s’adonnoient à pan fer 
les malades, c’eft-à-dire, les infe&és de lepre & de mézelerie, ôc 
fégrégez de toute humaine fréquence. 

Les Chevaliers portent une croix d’or à huit rais , d’un côté 
émaillée d’Amarante, avec l’image de la Sainte Vierge au milieu j 
$ & de l’autre côté émaillée de fynople , avec l’image de S. Lazare 

au milieu j chaque rayon pometé d’or, avec une fleur de lys auflî 
d’or dans chacun des angles de la croix qu’ils attachent à un ruban 
Amarante. 

ORDRE D’ORLEANS, dit du Porc-Epic, 

Injlitué en 1 3 Ç) 3 par Louis de France , fécond fils du Roi Charles 

aux rejouijfances que ce Prince fit à la folemniti du baptême de 
fon fils Charles t en 1 394. 

Les Chevaliers de cet Ordre portoient une chaîne d'or, au bout 
de laquelle pendoit fur l’ellomac un Porc-Epic d’or, avec cette de- 
vife , cominus & eminàs. Les Chevaliers de cet Ordre étoient au 
nombre de vin£t-cinq , y compris le Duc, qui en étoit le chef. 
Le Roi Louis XII abolit cet Ordre à fon avenement à la Cou- 
ronne. 

ORDRE DE BOURBON, dit du Chardon 
et de Notre-Dame. 

Infiitui à Moulins en Bourbonnais , en 13 JO, 

Louis II fut, pour fes rares vertus, appelle le bon Ducs ayant 
été fept ans en Angleterre avec le Roi Jean, il revint en fon Du- 
ché de Bourbonnois l’an dc.gracc 1 363 , étant alors âgé de vingt- 
huit ans. Le premier jour de Janvier, que de tems immémorial on 
donne les étrennes, il allèmbla les .plus hauts Seigneurs de fes terres 
en fa ville de Moulins en Bourbonnrro , & inftitua l’Ordre de 
l’Ecu d’Or. 

Au deuxième Chapitre: Pour le bon efpoirque j'ai en vous , après 
Dieu , (dit le bon Duc à fes Barons) dorefnavant je porterai pourde- 
vife une ceinture y où il y aura écrit un joyeux mot , Espérance. ... 
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Au Chapitre troijîime , le jour de l’an bien matin , fe leva le 
gentil Duc , pour recueillir fesChevaliers & nobles Hommes , pour 
aller à l’Eglilc Notre-Dame de Moulins; en avant que le Duc par- 
tit de fa chambre, les vint étrenner d’un bel Ordre qu’il avoit Fait; 
qui s’appclloit l’Ecu d’Or; & enicelui Ecu d’Or, étoit une bande 
de perles , où il y avoit écrit, Allen. 

L’an ij 70, Louis II , Duc de Bourbon, furnommé le bon,' 
é pou fa Anne, fille de Berauld, Comte d’Auphin, d'Auvergne SC 
de Forets. Pour rendre le mariage plus célébré , il infbitua l’Or- 
dre de Bourbon , dit du Chardon & de Notre-Dame, en l’honneur 
de Dieu & de la Sainte Vierge, en qui il avoit beaucoup de con- 
fiance. Il compofa cet Ordre de vingt-cinq Chevaliers , ôc s’en dé- 
clara chef & les fuccellèurs. 

Le collier étoit fait de lofanges entières, & de demie à double 
orle, émaillées de verd , clechées , remplies dc fleurs de lys d’or &c 
de lettres capitales antiques en chaque lofange, émaillées de rouge, 
faifant le mot Efpirance ; au bout du collier pendoit fur l’efto- 
mac une ovale , le cercle émaillé de verd & de rouge , &c dans cette 
ovale une image de la Sainte Vierge, entourée d’un loleil <jÿpr; 
couronnée de douze étoiles , & un croilïant de même fous les pieds, 
& au bout de l’oval une tête de chardon , émaillée de verd & bar* 
bidonnée de blanc. 



ORDRE DU CHIEN ET DU COQ. 

On prétend qu’un nommé Lifoye , Seigneur de Montmorency, 
fonda cçt Ordre, &C que les Chevaliers finioicnt vœu de fervir fidè- 
lement Dieu, leur Prince, & leur Maîcrclïe. Le collier de cet 
Ordre étoit une chaîne d'or faire en façon de tête de cerf, à la- 
quelle pendoit une médaille avec le ligne d’un chien ; pour devife, 
Kigilis , qui lignifie, fans errer ni varier. André Favin dit que 
pour entrer dans cet Ordre, il falloir être noble de fon eftoc pa- 
ternel. , 



Gij 
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ORDRE DE LA CORDELIERE, 

Injlitui par Anne de Bretagne , fiUede François II, Duc de Bretagne , 
en 1498 , après quelle fut devenue veuve de Charles VIII , 

Roi de France. 

- Anne de Bretagne prit pour devife, J’ai le corps délié , faifant 
allufion au mot de Cordelière , parce que la mort de fon mari 
Charles VIII l’avoit affranchie des loix du joug du mariage.. 

ORDRE DE SAINT MICHEL, 

Inftitué en la ville d’Amboife , en 1469, par Louis XI, , 

Durant que les Anglois marchoicnt par tous Tes quartiers de la: 
France , ainfi que la craye à la main , par la faction malheureufe St 
fuqgfte de la maifon de Bourgogne, les mêmes Anglois afliégeren* 
la ville Sc cité d’Orléans de toute leur puilTance T alors redoutables 
aux François t au mois d'Ociobre mil* quatre cent vingt- huit , la 
croyant emporter par un aflaut général , ôc s’en, rendre les maîtres , 
J’Archange Saint Michel parut vifiblement fur le pont de la ville,, 
combattant les Anglois-, St renverfant leurs étcndarts& drapeaux,. 
Sc penons rouges aux léopars ôc lions dragormés > ce nous dit 
Monftrelet : de forte que les François, aidés de ce divin fccours, 
rembarreront les Anglois , terrafTés St contraints de lever le fiége, 
avec une perte notable de leurs gens. Vi&oire fignalée , de laquelle 
fut dit alors en action de grâces , ce qui eft air en l’Apocalypfc 
douzième : Fadum eft prctlium magnum in cœlo y Michaël & Angeli 
ejus pratliabantur cum dracone ; & draco pugnabat, & Angeli ejus 
non valuerunt , neque locus eorum inventas eft ampliùs. Car à la vé- 
rité cette défaire fut le commencement de la ruine des Anglois en 
France , ôc que le Roi Charles feptiéme s’acquit le titre de V i&oricux. 

JEn cette heureufe journée du Mardi n de Mars 1 J94, que ce 
monftre effroyable , furieux ôc fanglant de la Ligue, fut terrafTé 
par notre Hercule Gaulois, par la réduction dc-la ville au fervice Sc 
rcconnoifïànce de fon Monarque , vaillant ôc fage pilote de fon 
navire, Henry le Grand, quatrième du nom, d’éternelle mémoire j. 
au jour de fon entrée en icelle , le grand Prince rendant grâce à 
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Dieu de cette rédu&ion pacifique, à deux genoux, dans le chœur 
de l’Eglife Notre Dame, fut vu de toute l’ailiftance, étant en indi- 
cible nombre , près de Sa Majcfté , S. Michel , Ange Gardien dé la 
France, en façon d'un jeune enfant, comme en 1 âge de lix ou fept 
ans, fignalé par excellence en beauté, 8c revêtu de blanc, (ainfi or- 
dinairement les Peintres nous dépeignent les Anges,) qui tout du 
long de la cérémonie fc tint au côté droit du Roi; 8c icelle finie, 
difparut auflitôt , fans que l’on pût fçavoir d’oû il étoit venu, ni 
quelle route il avoit prife, dont le Roi qui l’avoit fixement contem- 
plé tout du long de la Méfié , fut épris en Ion cœur de telle réjouif- 
iance, d’allégrefle 8c d’efpérance d’avoir la raifon de fes ennemis, 
qu’il dit tout haut X toute l’ailiftance ces paroles : Nos ennemis' font 
perdus , puifquc Dieu nous envoyé fes Anges à fecours. 

Or depuis l’apparition de l’Archange S. Michel fur le pont d’Or- 
léans , le Roi Charles feptiéme du nom , 8c du regne duquel étoit 
advenu ce miracle, prit pour fon Orifiame l’image de l’Archange 
S. Michel , avec ces deux devifes tirées des prophéties de Daniel : 

Ecce Michaël unus de P rincipibus primis in adjutorium meum . 
Et l’autre ; 

Nemo efl adjutor meus in omnibus , nifi Michaël Princeps nofler. 

Et dès-lors il voua qu’étant paifiblc en Ion Royaume , il inftitue- 
roir 8c mettroit fous un nouvel Ordre de Milice 6c de Chevalerie, 
en l’honncar dudit Ange Gardien dn Royaume de France , lequel 
il porta toujours en fon grand érendard , outre la Bannière de France, 
parfemée de fleurs de lys fans nombre , portée toujours devant nos 
Rois , quand en perfonne ils marchent à la guerre. 

Le Roi Charles n’ayant pu exécuter ce deflein , Louis XI fon 
fils, après avoir aboli l’Ordre de l’Etoile, inftitua k Amboifc l’Or- 
dre de S. Michel, le premier Août 1465). «Nous, dit ce Roi dans 
l’Aclc de l’Inftitution de cet Ordre, »>à la gloire 8c à la louange de 
n Dieu notre Créateur tout-puifiànr, 8c révérence de la glorieufc 
« Vierge Marie, 8c à l’honneur de S. Michel , premier Chevalier—., 
»> En notre château d’Amboife avons conftitué , créé 8c ordonné ^ 
n par ces préfcntcs conftituons, créons 8c ordonnons un Ordre de 
» de fraternité, ou aimable compagnie, de certain nombre de Che- 
» valicrs, lequel nous voulons que ioit nommé l’Ordre de Monficur 
» Saint Michel Archange , 8c fous la forme , conditions 8c ftacurs , 
» ordonnances 8c articles ci-après écrits. <« Ces ftacurs font com - 
pris en 74 articles, dont le premier porte qu’il n’y aura que trente- 
Gentilshommes, donc le Roi fera chef. 
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Le. collier 'eft compofé de coquilles entrelaflfécs l'une avec Pau- 
.tre d'un double lys, aflifes fur des mailles d'or, au milieu duquel 
pend fur la poitrine l’image de S. Michel. 

Cet Ordre fut célébré fous quatre Rois ; mais érant devenu vénal 
& trop commun , fous le régné de Henri II, les Seigneurs ne vou- 
lurent plus y encrer. Henri III, fans anéantir cet Ordre, qui fub* 
fifte encore , inftitua celui du S. Efprit. Tous les Chevaliers de cet 
Ordre prennent celui de S. Michel , la veille du jour qu’ils doivent 
recevoircelui du S. Efprit; c’eft pourquoi leurs armes font entourées 
de deux colliers, & ils font appelles Chevaliers des Ordres du Roi. 

De tous ceux qui avoient reçu l’Ordre de S. Michel , fans être de 
l’Ordre du S. Efprit, le Roi Louis le Grand, en 1665, en choifit 
& retint une centaine, à la charge de faire preuve 8c de leur no- 
bleflè & de leurs fervices. Les Chevaliers de S. Michel portoient 
iûr l’eftomac une croix blanche; il y avoit au milieu un S. Michel , 
dépeint foulant aux pieds un dragon. Actuellement on donne la 
croix de cet Ordre aux Artiftcs célèbres. 

ORDRE DU BENOIST SAINT ESPRIT, 

Injtitué à Pans , en lijÇ) , par Henri III. 

De trous les Ordres de France, voire de toute la Chrétienté, il 
n’y en a point de plus illuftre, ni de plus excellent, tant pour la 
dignité du fujet, que pour la magnificence & les cérémonies, que 
celui du Bcnoift S. Efprit, inftitué, établi & ordonné en PEgJifc 
8c Monaftere des Freres Hcrmitcs Auguftins à Paris, Pan de grâce 
i J79 , par le Très-Chrétien Roi de France 8c de Pologne Henri III 
du nom, d’éternelle 8c fainte mémoire. 

Ce bon Roi, l’honneur & le miroir des Princes de fon teros, en 
dévotion envers Dieu , douceur 8c libéralité envers les hommes T 
tnémoratif du jour de fa naifïànce , advenue le jour de la Pente- 
côte 1 573 , 8C qu’à pareil jour de l’année enfuivante , il étoit par- 
venu à la Couronne de France ; pour reconnoître tant de faveurs 8 c 
de grâces particulières reçues de Dieu par l’affiftancc de fon S. Ef- 
prit , il inftitua &c mit fous le nouvel Ordre &c Milice, au nom 8c 
en l’honneur du Bcnoift Saint Efprit, dont il fe déclara le chef 8c 
fouverain Grand-Maître, lui 6c fes fucccflèurs Rois de France; c’ell 
ce qui eft remarqué dans un quatrain devers qui exifte encore fur la» 
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première vitre du chœur des Cordeliers , derrière le grand Autel, 
au-deflous de la defeente du S. Ejfprit. 

Le grand collier de cet Ordre elt compofé de fleurs de lys d’or,' 
• cantonnées de fiâmes d’or, émaillées de rouge, entrelalTécs de trois 
chiffres 8c monogrammes divers , pareillement d’un lambda a , 8C 
le tout double, qui fe peut lire haut & bas : ce font les premières 
lettres des noms dudit Roi , fondateur & inftituteur de l’Ordre , 
Henri, 8c de la Reine fa femme, Louife de Lorraine; les deux 
autres font chiffres réfervés en l’efprit du Roi fondateur de per- 
fonnes favorites. 

Voici Us Statuts dudit Ordre, 

» Nous avons avifé, avec notre très-honorée Dame & Mcrc , à la- 
quelle nous reconnoiflons avoir, après Dieu , notre principale 8c 
» enticre obligation, les Princes de notre fang , 8c autres Princes 8C 
n Officiers de notre Couronne , & des Seigneurs de notre Confeii 
» étant près de nous , d’ériger un Ordre Militaire en ceftui notre dit 
» Royaume, outre celui de Monfleur Saint Michel; lequel nous vou- 
» Ions 8c entendons demeurer en fa force & vigueur, 8c être obfcrvë 
» tout ainfi qu’il a été depuis fa première inftitution jufqu’à préfent. 

Cet Ordre eft une marque éternelle de la piété 8c de la recon- 
noiflànce que ce grand Roi défiroit rendre â Dieu , pour les bien- 
faits qu’il en avottfcçus au jour de la Pentecôte , ayant, cfjt-on,' 
en pareil jour pris naiflànce, été élu Roi de Pologne, ôcfuccédé 
à la Couronne de France. 

On voie dans les ftatuts de cet Ordre, les principaux motifs 
qu’eut Henri III de créer ce nouvel Ordre : fçavoir, pour rendre 
grâces à Dieu de ce qu’il l’avoit préfervé des nouvelles héréfies qui 
troubloient l’Eglife, pour fortifier 8C maintenir la foi 8c la Religion 
Catholique. Henri III fe déclara Chef 8c Souverain de cet Or-* 
dre, 8c unit pour jamais la Grande Maîtrife à la Couronne de 
France. 

Le grand collier de cet Ordre eft à préfent compofé de fleurs de 
lys cantonnées de fiâmes , d’H couronnées , atiffi cantonnées ,de 
fiâmes , & de trophées d’armes, & au bout pend une croix à huit 
pointes, toute d’or, émaillée de blanc par les bords, avec une 
fleur de lys aux quatre angles, & au milieu une colombe; 8c de 
l’autre côté de la croix eft une ovale où eft repréfenté l’image de 
S. Michel, foulant aux pieds le dragon , parce que les Chevaliers 
du S. Efprit font auflî de l’Ordre de S. Michel ; les Chevaliers 
portent toujours la croix de l’Ordre pendue au côté gauche, atta- 
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choc k ufl cordon bleu célcfte , mis en façon de baudrier , & fur 
les habits & les manteaux ordinaires la même croix de broderie 
d'argent; les Prélats Chevaliers portent la croix pendue pat de* 
vant. ’ 

: ORDRE DE SAINT LOUIS, 

Erigé par Louis le Grand , Roi de France , l’an 1693, par Us avis 
. & les foins de M d' Agueffeau , Confeil/er d’Etat , pere du 
Chancelier d’ Agueffeau. 

«L’Ordre de S. Louis,»» dit le Roi dans l'onzième Article des St%> 
tuCS, « fera compofé de Nous & de nos Succefleurs en qualité dç 
>> Grands-Maîtres, de notre tris-chcr Sc tres-amé fils le Dauphin , ou 
»du Prince qui fera héritier préfomptif de la Couronne, de huit 
*> Grands-Croix, de vingt-quatre Commandeurs, du nombre de Chc* 
* valiers que nous jugerons à propos d’y admettre. 

Les Grands-Croix St les Commandeurs portent en écharpe un 
,gtand ruban couleur de feu, d’où pend une croix d’or, cantonnée 
de fleurs de lys d’or , chargée d’un côté de l’image de St. Louis , ôç 
de l’autre d une épée flamboyante, dont la péfpte eft palTée dans 
une dburonnç de laurier. 

Les Amples Chevaliers portent feulement la croix attachée fut 
J’cftomach , avec un petit ruban dp même couleur, 

ORDRE DU MÉRITE. 

Créé en tjü>9 à Ver failles , par Louis XV dit le Bien-Aimé , 
«n faveur des Officiers Proteflans , qui ne peuvent avoir la 
Çroix de S. Louis, 

Une pareille inftitution eft une nouvelle preuve de la bonté du 
Roi envers fes fujets. Cet Ordre eft un ruban bleu , au bout du* 

3 uel pend une croix femblable à celle de S. Louis, k l’exception 
’une épée, au lieu de la figure du Saint d’un côté, Ôc de l’autre unq 
Couronne de laurier, 
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ORDRE DE LA TOISON D’OR. 



Injlitué par Philippe , fumommé le Bon , Duc de Bourgogne , à 

Bruges en Flandres , en 142g. 

• 

La Fable des Argonautes a fervi de fujet, difent quelques Hif- 
toriens , au Duc Philippe de Bourgogne , d’inftituer l’Ordre de 
la Toifon d’Or , en mémoire des grands revenus qu’il droit du 
trafic & marchandée des laines des Pays-Bas , pleins d’excellens 
pâturages pour nourrir le bétail à laine. 

Philippe II, dit le Bon, Duc de Bourgogne, de Brabant, de 
Luxembourg, &c. étant amoureux d’une Dame de Bruges, douée 
d’une extrême beauté , dit André Favin , au deuxième Livre de Ton 
Théâtre d’Honneur, trouva un matin , en entrant dans fa cham- 
bre , de la toifon fur fa toilette ; les Gentilshommes de fa fuite 
en ayant plaifanté , il fie ferment que tel s’étoit moqué de cette 
Toifon, qui n’auroit pas l’honneur d’en porter un collier. C’cft 
pourquoi il inftitua l’Ordre de la Toifon d’Or , en 1430. 

Des Ducs de Bourgogne, cet Ordre pafla aux Archiducs d’Au- 
triche, qui l’ont tranlmis aux Rois d’Efpagnc, lorfqu’ils montèrent 
fur ce Trône. 

A la tête des Lettres- Patentes de cette Inftitution , on voit: 
» Philippe par la grâce de Dieu , Scc. à la louange de notre Seigneur, 
môc en révérence de fagloricufe mere la Vierge Marie, & à l’hon- 
n ncur de S. André notre Patron , pour l’avancement de la foi, & fer- 
» vice de l’Eglife Catholique , Sc pour exciter un-chacun à bien vi- 
» vrc, & vertueufement, avons ordonné &C créé, ordonnons & créons 
»j l’Ordre, &c. » Ce Prince déclara que lui & fes fuccefleurs en fc- 
roient les Grands-Maîtres. Le Roi Catholique en eft aujourd’hui 
le chef. 

Le collier de cet Ordre eft d’or, compofé de doubles fufils cn- 
trclafles en forme de B , avec des cailloux étineelans de rais & de 
fiâmes; la devile eft : Ante ferit, quàm flamma rnicet : Il frappe avant 
que la flamme paroifle. On met au bout de ce collier un mouton 
ou toifon d’or, avec ces mors : Prœdum non vile laborum. Cet Or- 
dre qui eft fous la protection de S. André, eft fort eftimé. 

H * 
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ORDRE DE S. JACQUES DE L’ÉPÊE* 

Injlitui au Royaume de Lion , en 116 b. . 

Treize Gentilshommes meus du zele & de la charité des Moi- 
nes de S. Eloi de Galice, envers les pauvres Pèlerins de S. Jacques* 
prenant cet Apôtre d’Çfpagne pour leur Patron , firent vœu de gar- 
der les paflages de cette voye Françoife contre les Mores & Ban- 
doulière d’Elpagnc. Ils communiquèrent leur deflein aux Moines 
de S. Eloi , & demeurèrent d’accord de faire un même corps en- 
tr’eux. 

Les anciennes armes de cette Chevalerie étoient d’or à une épée 
de gueules, chargée en abîme d’une coquille de même, & pour 
dcvifc : Rubet enjis fanguine Arabum. A préfent, c’eft une croix en 
forme d’épée , le pommeau fait en cœur , & les bouts de la garde en 
fleur de lys. 

Le vœu de cet Ordre eft fort particulier, & fût formé l’an 1 6 5 z. 
Les Chevaliers des trois Ordres , de S. Jacques , de Calatrava , & 
d’Alcantara, ayant tenu leurs Chapitres généraux cette même an- 
née , ils convinrent de s’engager par vœu , à fourenir que la Sainte 
Vierge a été conçue fans péché originel. Ce trait fêul peint leca- 
raélcre Efpagnol, 

ORDRE DE CALATRAVA, 

Injlitui en V année nbS , par Sance III du nom , fumommé 
le Défiré , Jtxiime Roi de Cajliüe. 

Le premier Ordre Militaire de Caftille fut celui de Calatrava* 
jadis place frontière de Caftille ôc de Tolède. 

Calatrava, eft compofé de P Arabique, Cala , & de l’Efpagnol , 
Travas , qui fignific Entraves 8c Menotes , fers que l’on met aux 
pieds & aux poings des prifonniers. Ce château ayant été gagné 
fur les Mores de l’Andaloufie, lefqucls y enfermoient durement 
les Chrétiens, fut baillé aux Chevaliers Templiers, pour le garder 
fie défendre; lcfquels, aux nouvelles que les Mores levoient une 
puiflànte armée pour reprendre cette place, branlèrent au manche 
& feignerent du nez, le défians de leurs forces, la rendirent audit 
Roi Sïhce de Caftille, auquel fe préfenterent Dom Raimond natif 
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de Bureva ; Abbé du Monaftcrc de fainte Marie de Hytero , de 
l’Ordre de Cifteaux ; 8i fon frire , Diego V tlafque { , du même 
Ordre, pour la défendre. 

Le Roi de Callille ayant donné cette place ces Moines, ils 
furent aufli-tôt affiliés de croupes de noblefle de Callille 8c de To- 
lède , qui les fournirent de maravedits , d'armes , de chevaux , de 
harnois 8c de munitions de bouche , néccflaires pour garder une 

f ilace qui attend un grand fiége ; &c pour les animer à bien faire, 
edit Roi Sance fit peélent à Dieu, à la Vierge Marie , à l’Abbé Ray- 
mond, àfes Moines , 8c à la Congrégation de l’Ordre deCîteaux, 
prefens 8C à venir , à toujours 6c à perpétuité , de ladite Place de 
Calatrava avec fes confins , montagnes, terres, eaux, prez, pâtu- 
rages , droits , noms , raifons 8c actions. 

La milice de notre-Dame de Calatrava ell une des plus anciennes 
d’Efpagne ; on fait honneur de l’inflitution de cet Ordre à San- 
che III Roi de Callille. Ayant conquis le Fort de Calatrava fur 
les Mores d’Andaloufie , il le donna aux Chevaliers Templiers, qui 
l’ayant abandonné , ce Prince fonda un nouvel Ordre de Cheva- 
liers, l’an iij 8, pour réli^er aux Infidèles; le Pape Benoît XIII 
ks difpcnfa de cet habit 8c Paul III leur permit ac fe marier une 
■fois > fecundis nuptiis exclues. 

Ces Chevaliers portent une croix rouge fleurdelifée 8c cantonnée 
de deux menottes d’azur. 



NAPLES. 

ORDRE DE SAINT JANVIER, 

Inflitui le a Juillet par Charles Infant d’Efpagne. 

- # 

Cet Ordre pend au bout d’un ruban rouge 8c repréfente làiat 
Janvier , Evêque de Naples avec deux burettes devant lui. 



Hij 



Djgitized by Google 



6 o Table' des principaux 

PORTUGAL. 

ORDRE DE CHRIST, 

Inflitui par le fixieme Roi de Portugal , Dom Denis r 
en r année 1318. 

Il voulut que les Chevaliers de cet Ordre allâflcnt vêtus de noir,. 
& portâflent devant l’eftomac une Croix pattéc ÿe foye rouge avec 
une autre blanche pleine fur la rouge ; de forte que ce font deux 
croix enfexnble. 

Et l’Ecu des Armes de cette Religion eft d’argent ; à cette dou- 
ble Croix Chrift eft un mot grec qui fignifie, Oint ; c’eft le nom. 
que l’on donne au fondateur de la Religion Chrétienne. 

AUTRICHE. 

ORDRE DES CHEVALIERS DE S. GEORGE * 

EN CARINTHIE ET EN AUTRICHE. 

Injhtué par Frédéric III , ou Maximilien I , en 1470 , ou 1495. 

L’Empereur. Frédéric III du nom , & premier Archiduc d’Autri- 
che , fut auteur de l ’Ordn des Chevaliers de faint George , ce dit,, 
Volgangus Lafius , au titre III de fon Hiftoire d’Autriche ; cette 
Inftitunon eft mifeenl’an 1470: fait expreflement pour la garde 
des frontières d’Allemagne , de Hongrie , d’Autriche , de Styrie y 
de Corinthic , Sc tenir tête aux Turcs par les courfcs ordinaires 
defquelles ces marches éroicntmiférablement degaftées. 

Les Chevaliers de cet Ordre de faint George portoicnc la cotte 
d’armes blanche fi la croix pleine rouge j & le même en leurs ar- 
mes , d’argent à une croix de gueules. L’Empereur octroya au pre- 
mier grand maître de cet Ordre, le titre & la qualité de Prince. 
Et du commencement les Chevaliers de cet Ordre fc compor- 
tèrent fort bien pour réfifter aux Turcs ; mais la fin , comme toutes 
chofes fe déclinent , il fut réduit à néant. 

Cet Ordre fut inftitué par Maximilien I, vers l’an 1495. Les Che- 
valiers faifoient vœu d’obéiflfance à leur Souverain , de défendre 
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l’Eglife Catholique , & de chaftcté conjùgalc. La marque de cette 
Milice étoit une Croix rouge tréflée & couronnée d’or fur le pre- 
mier croifillon > cet Ordre eft prefque éteint , fle Tes biens ont été 
donnés à d’autres Chevaliers. ' 

DANNEMARCK. 

ORDRE DE L’ÉLÉPHANT, 

Infiiiui par leRoi Chrijlierne I r . du nom } dit le Riche, en 1478, dans 
la ville de Lunde , ancienne Capitale de Dannemarck. 

Christierne inftitua ce Ordre fous l’invocation de la Vierge, 
mere de Dieu. Les Chevaliers de cet Ordre , où ne font admis que 
les Sénateurs du Royaume , portent la chaîne d’or au col , au bout de 
laquelle pend fur l’eftomach un éléphant d’or émaillé de blanc , 
le dos couvert d’un château d’argent maçonné de fable ; ledit élé- 
phantjporte fur une terrafle de fynoplc émaillée de fleurs de di- 
verfes couleurs. 

Les Chevaliers de cet Ordre , qui étoient fous la protection de 
la fainte Vierge , portoient autrefois le Collier d’or compofé de 
deux Croix patriarchales , au bout duquel pendoit un éléphant 
émaillé de blanc , le dos chargé d’un château d’argent maçonné 
de fable , & cct animal mis lurune tcrraiïè de fynoplc émaillée 
de fleurs , avec l’image de la fainte Vierge au deilous. 

Depuis que ce Royaume aembraflé les erreurs de Luther , on a 
ôté du Collier de cct Ordre l’IrnSgcde la fainte Vierge & les Croix 
patriarchales , & on n’a confervé que l’éléphant. 

Le Roi Chriftian VI , lors de Ion mariage avec la Princeflc de 
Culmbach , aujourd’hui Reine Douairière de Dannemarck , a créé 
en 1720 un Ordre pour les hommes 8c pour les femmes , qui eft 
nommé t Ordre de l union parfaite. La marque cfl: une Croix 
émaillée avec le Lion & l’Aigle de Brandenbourg autour , avec lar 
légende , in felicijfunam unionis memoriam , qui fc porte avec un 
petit ruban bleu ondoyé à la boutonicre. . 

Il y a encore enDannemark l’Ordre de Danncbrog ; c’eftle plus, 
ancien de l’Europe: on ne fçait ni l’Inftiturcur , ni l’année de l’inl- 
titution : on le porte encore aujourd’hui -, c’ctt une Croix pâtée 
avec un ruban noir. 
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SUÈDE. 

ORDRE DES SERAPHINS. 

Injlitui en 1334 par Magnus Roi de Suide IV'. du nom , ( ce dit 
Zieglerus) , autrement furnommé dejefus. 

Cet Ordre écoit compofé de Chérubins & de croix patriar- 
chales , en mémoire du fiége métropolitain d’Ypfale ; les Chéru- 
bins d’or émaillés de rouge , & les croix d’or fans émail» au bout 
du Collier pendoit une ovale de même émaillée d’azur , au nom 
de IHS encore fans émail mis en face ét en pointe , quatre clous 
émaillés de blanc & noir pour démontrer la pafiïon de notre Sau- 
veur & Rédempteur Jcfus-Chrift , crucifié fur l’arbre de la croix 
à quatre clous. 

ORDRE DE L’ETOILE POLAIRE OU DU NORD. 

Cet Ordre porte une étoile avec un grand cordon noir : c’dl 
l’Ordre du Roi Sc des Miniftres. Il futinftitué en 1738 , par Fré- 
déric I , actuellement régnant, 

ORDRE DE L’EPE’E. 

C’est un Ordre purement militaire comme notre Ordre de faint 
Louis : il porte une épée qui paflè au travers de trois couronnes 
avec un petit ruban jaune bordé de bleu. 

RUSSIE. 

ORDRE DE SAINT ANDRÉ, 

Injlitui par le Cçar pierre Alexiovits en 1698 , pour ricompenfer le 
mérite de fes Officiers qui s'itoient dijlinguis dans la guerre 
contre les Turcs. 

La marque de cet Ordre eft une Médaille d’or; où il y a fur un 
côté une croix de S. André , &C fur l’autre on lit ces mots : C^ar 
Pierre , Monarque de toutes les Ru ffies. Cette Médaille eft attachée à 
un cordon bleu , qui fe porte de droite à gauche. 
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ORDRE DE SAINT ALEXANDRE. 

Cet Ordre eft fort ancien & on ne fçait ni l’Inftituteur , ni 
l’année de la création , quoiqu’on le porte encore. La croix eft 
d’or avec des rayons émaillés de rouge , ou fi l’on veut en rubis 
dans le milieu , eft la figure de faint Alexandre. 

C L E V E S. 

ORDRE DU CIGNE, 

Infiitué par Beatrix , fille de Theodoric ou Thierry , Duc de Cleves 
vers r an 7 1 1 . Voici la fiable que les Hifioriens racontent 
à le fujet. . 

ThÉodoric, vulgairement Thierry , qui décédant, Iaiflà pour hé- 
ritière fa fille unique Béatrix, qui failoit fa demeure ordinaire en un 
château dit Neufbourg près du bourg de Nimcge , après la mort de 
Thierry fon pere > les grands Seigneurs voiûns fe voulurent empa- 
rer de fa terre , étant deftituée de tout humain fecours. 

Mais fur ces entrefaites , elle étant aux fenêtres de fon Chatcau v 
toute trifte 8c dolente de fes mefadventurcs , vit voguer fur le 
fleuve du Rhin un navire à voiles étendues , fie fur le tillac d’icelle , 
un jeune homme Chevalier armé de toutes pièces, l’armet en tête* 
ombragé de lambrequins , 8c pennachés de quatre couleurs jaune 
& blanc , verd 8c rouge , 8c pour cimier un cigne blanc à la têre 
élevée & couronnée y au col une trompe en guife de chaftcur, te- 
nant en fon bras gauche un large Ecu de gueules , chargé d’un autre 
Ecu d’argent , ayant un Tourteau de jynople duquel dépanoient huit 
feeptres pommetis & fioronnis d’or , rempliffant tout l'Ecu , comme 
en fiorme de rais , & en fa main droite une épée de fin or. 

Ce navire aborda doucement au pied du chaseau de Nimege y 
duquel Béatrix étoit defeendue à l’inuant , mémorative d’avoir va 
quelques jours auparavant en fonge un pareil chevalier abordant à 
fes terres avec meme équipage. Il lui baifa.les mains, lui offrant 
fes fcrvices contre fes ennemis, 8c fe fit reconnoître fous le non* 
de Chevalier du Cigne. La demoifèlle trouvant ce Chevalier à fore 
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f ;ré , 8c en âge de bien faire en fon endroit & contre fes ennemis , 
c prit en mariage. 

Le Collier de cet Ordre eft une chaîne d’or à trois rangs, qui 
ti,cnt fufpendu par trois chaînons, un cignc d’argent fur une ter- 
rafle émaillée de fleurs. 

ANGLETERRE. 

ORDRE DE LA JARRETIERRE BLEUE, 

Etabli en 1347 par Edouard III , Roi d’Angleterre. 

Edouard étant féru de l’amour de la belle Alix Comteflè de 
Sarifbcry , un jour en devifant avec elle , la jarretierre gauche 
( de foye bleue ) de cette Dame étant tombée fur fon patin j 
Edouard prompt à fervir fa Dame 8c A la relever , leva quapt 8t 
quant la ch^nile fi haut, que les*courtifans l’ayant veuë , ne fe 
purent tenir de rire. La Dame réprimanda le Roi de cette pri- 
vauté faite devant des gens qui ont bonne cave 8c mauvais cehcr, 
8c fe plaifent autant à la médifance, qu’ils fe repaiflent de vaines 
conceptions. Edouard pour couvrir ion honneur , ferma la bouche 
A tous par ces mots françois , konny /oit qui mal y penfe , ( honnir 
en vieil langage françois, fignifie, laidanger, maudire & déshonorer) 
Se dès lors ht un pareil 8c femblablc ferment que celui du Duc de 
Bourgogne Philippe 1 1 remarqué ci-dcflus , que tel s'itoit moqué 
de cette Jarretierre , qui tiendroit à grand honneur d'en porter de 
femblablc. 

Le Roi ayant aflemblé la Cour au château de Vindfor , inftitua 
cet Ordre ious les aufpiccs de faint George , & le compofa de 
quarante Chevaliers ; ces mots, honny Joie qui mal y penfe , fer- 
virent de devife. 

Le grand Collier de l’Ordre eft d’or , compofé de rofes blanches 
& rouges, nouées 8c entrclaflees de nœuds en laqs d’amour; àpré- 
fent au lieu de ces nœuds , il y a des chardons de l’Ordre d’Ecofle , 
depuis que le Roi Jacques V I cil venu à la couronne , afin de 
joindre ces deux Ordres enfemblc , ainfi que les deux Royaumes. 
Au bout de ce grand Collier pend fur l’ciiomac un faint George à 
cheval , ayant un Dragon à fes pieds ; ce qui eft en ovale. Le petit 
Ordre que les Chevaliers portent au col à tous les jours , eft un cor- 
don bleu fie un faint George au bout. 

6 ORDRE 
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ORDRE DU BAIN, 

Inflitué par Henry IV , Roi d'Angleterre. 

- £vj -Ï&- O ‘ ^3* 

Henry IV Roi d'Angleterre , étant au Bain, fut averti par un * 
Chevalier qu’il y avoir Jeux femmes qui lui demandoient juftice; 
ce Prince lortit incontinent du Bain , difant qu’il falloir préférer 
la juftice qu’il étoit obligé de rendre à ces femmes à la recréation 
du bain. En mémoire de ce fait, il érigea l’Ordre du Bain 
vers l’àn 1400Ü/MP ’• S , 

La marque de ces Chevaliers Jétoit l’Ecu de foye bleue - célefte 
en broderie , chargé de trois couronnes d’or i avec ces mots , 
Trois en Un. 

P R U S ’S E. 

ORDRE TEUTONIQUE, 

dit de Prusse et de la Table d’honneur. 

,Cet Ordre prit fon commencement durant la conquête de la 
Terre fainte , en laquelle un Allemand , meu de dévotion , fc vint 
retirer en Hiérufalcmavec fa femme 6c fa famille , où il fe mit à 
recevoir , heberger ôc nourrir ceux de la nation. A cet effet , il fit 
bâtir de fes deniers un petit hôpital , joignant lequel avec la per- 
miflion du Patriarche , il fit dreflèr un oratoire dédié en l’honneur 
de la facrée Vierge mere de Dieu. A ce bon Allemand fc joigni- 
rent pluûeurs Gentilshommes de même nation , lefquels contri- 
buants pour une telle œuvre charitable leurs biens ôc leurs per- 
fonnes mêmes, le mirent àpanfer Sc nourrir les foldats Allemands,, 
voyageurs d’outre-mer, ôc eux étant guéris, les conduifoient en JaiTa 
pour s’embarquer, aflèurant leurs paflàgcs. La marque de cet Ordre 
étoitunc croix noire pleine ôc furicclle une autre croix blanche dou- 
blement potencéc, Ôc puis pour armes, d’argent aitxiites deux Croix 
tune fur t autre , auxquelles le bon Roi faint Louis , étant lors Ojt- 
tre-mer , adjputa le Chef de f rance i ainfi que Functiusle remarque. 



I 
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S U ï S S E. 

ORDRE DE L’OURS, 

dit DE SAINT G AL. 

Jnjlirué par F Empereur Frédéric I ï*. du nom , en 1113. 

Ce Prince par dévocion vint en pellerinagc en l’Abbaye de 
faint Gai , en faveur de laquelle Sc de fon Abbé & de la Noblcilè 
du pays, à laquelle il donna de grands privilèges (en reconnoif- 
fance de ce qu’il àvoit été , par eux , favorifé de monter à l’Empire 
par la dépofition de l’Empereur Othon IV*' du nom ) , Sc il inftitua 
l'Ordre de l’Ours , donnant aux principaux Seigneurs d’icelle 
des colliers & des chaînes d’or , au bout defquelles pendoit un 
Ours d’or émaillé de noir. Il voulut que cet Ordre fut conféré, 
donné, Sc confervé par les Abbés de faint Gai. 

S A V O Y E- 

ORDRE DE L’ANNONCIADE,' 

. , • y \ - , 

Institué par Amédée V e . du nom , dit le Y crd , Comte de Savoye, 

en ïjjj. 

• 

Amédéb inftitua l’Ordre militaire du laqs d’amour (depuis 
nommé YAnnonciade. ) Ce Comte ayant reçu de fa Dame la fa- 
veur d’un Bracelet fait de fes cheveux , treffés Sc cordonnés en 
laqs d’amour ; établit ledit Ordre dé Chevalerie. 

Le Collier de cet Ordre étoit compofé de rofes d'or émaillées 
de rouge Sc blanc , jointes cnfcmble par un nœud Sc laqs d’amour 
de foie couleur de poil, toutes couleurs & devifes dédiées à la 
Dame V.énns. Dedans ces laqs d’amour étoient entrclaflees quatre, 
lettres , F. E. R. T. : devife Sc marque néceffàires aux championsde 
Mars Sc de Vénus , que les Peintres ont à cet efïèt accouplés en- 
fcmble , Sc couvert de déliés , laqs d’amour , Sc en cet équipage 
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«xpofés k la vue des Dieux. La devife F. E. R. T. fignific , Frappe 

Entrer , Rompez tom - 

L’honneur 8c les ftaruts de cet Ordre Furent augmentés 8c ac- 
crus par le premier Duc de Savoie Amcdée feptiéme du nom , 
Oui fut Pape Fœlix , lequel , au lieu du nom de l’Ordre du Laqs 
d’Amour , voulut qu’il file appellé l’Ordre de l’Annonciade , ou 
de l’Annonciation de la Vierge Marie , laquelle il mit au bout du 
Collier dudit Ordre , au lieu de l’image Saint Maurice. Il changea 
pareillement ces laqs d’amour de foie en cordelières d’or , chargées 
de quatre lettres F. E. R. T. j 8c leur donna l’interprétation de la de- 
vife d’Amédée le Grand : Fortitudo ejus Rkodum tenuit. Ce 
changement advint l’an de Grâce 14J4. 

' , \ 

FLORENCE- 

• .« . «C / . 

Origine et Généalogie des Duds de Florence, 

* 

Les Grands-Ducs de Tofcanc , dont Florence eft la Capitale , 
& qui porte pour fes armes , d’argent à la fleur de lys épanouie 6* 
ouverte de gueules , ont tiré leur nai fiance 1 félon Ncftor , Ma- 
chiavel 8c autres Hiftoricns Florentins ) d’Evrard de Médicis , 
Chevalier François , 8c Chambellan ordinaire de ndtre Empereur 
Charlemagne , qu’il fuivit en Iralic pour en dénicher les Lom- 
bards & autres étrangers , icfquds y commandoient à baguette» 
Ce Chevalier François fut prié par les Citadins de Florence de 
les délivrer de la tyrannie d’un fier 8c luperbe Géant , nommé 
Mugel , duquel la voifinancc cruelle défertoit la Contrée. La mé- 
moire de ce Géant eft demeurée jufqu’à maintenant en un petit; 
territoire allez près de Florence , où les Grands-Ducs ont un beau 
lieu de plaifance , appellé MugelLo. Ce Géant portoit ordinaire^ 
ment une pefantc maflè de fer , où pendoient cinq ou fix boules 
de même , defquclles il affommoit les paftàns fans pitié , jufqu’à 
ce qu’il eût été défié 8c tué en duel par le Chevalier Evrard , 
qui , pour confcrver la mémoire d’icelui , obtint de PEmpcrcuc 
Charlemagne , par un fpécial privilège , Vécu d’or à cinq tour- 
teaux de gueules , i. a. 1. pour lignai de la maflè du Géant teinte 
fraîchement de fon fang : & delà fc font confcrvécs telles armes 
en l’illuftre Maifon de Médicis. 

Iij ’ 
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MANTOUE- 

s * 

ORDRE DU PRECIEUX SANG, 

dit DE MANTOUE. 

Injlituc par le Duc de Mantoue en 1608. 

En la belle 8c magnifique Eglifc Saint André de Mantoue , il 
y a du Sang de notre Seigneur , qui fait tous les jours des miracles, 

8c des os de Saint Longis , Chevalier , 8c martyrifé en la ville de 
Céfarée de Cappadocc : la plupart de fcs os font à l’Eglife Saint 
Auguftin à Rome , 8c quelques-uns à Saint André de Mantoue , 
en laquelle fe voit le Reliquaire où il y a trois gouttes de Sang 
de notre Sauveur Jcj^js-Chrift , avec une partie de l’éponge dont 
il fut abreuvé de fiel 8c de vinaigre en l’arbre de la Croix. C’eft ce 
Longis Centurion qui perçue fa lance le côté de notre Rédempteur. 

Le Collier de cet Ordre cft compofé d’ovales d’or , les unes en 
long , les autres de haut cntrelaflées enfemble par des annelets 
clécnés de même. Sur les ovales en long alternativement , font - 
élevés en émail blanc ces deux mots : Domine probajli , fur celles 

3 ui font en pyramide 6c en pointe , font des flammes de feu émaillées 
c rouge , 6c deflns un trépied émaillé de noir , une couppelle 8c 
croifct d’émail gris , plein de verges d’or fans émail. Au tout du 
Collier, dans une ovale de haut, font deux Anges émaillés félon 
le naturel , tenant un ciboire couronné , fur la table duquel 
font trois gouttes de fang émaillées de rouge , 8c à l’entour de 
cette ovale cette légende , Nihil hoc trifle recepto. 

L’Ordre Militaire du Sang de Jcfus-Chriftfut inftitué à Mantoue, 
par Vincent de Gonzague IV , Duc de Mantoue , ôc le II de Mont- 
fcrrat , en l’an 160S. 

ORDRE DU SAINT SEPULCHRE 

» • » 

DE JERUSALEM. 

L’Ordr.e du Saint Sépulchre eft le premier 8c le plus ancien de 
la Palcftinc. 
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• VENISE 

ORDRE DE SAINT MARC. . 

». * 

L’Ordre de Saint Marc porte un Lion ailé de gueules, avec cette 

devife : Fax tibi Marce Evangelijia meus. Il fut inftitué en 831. 

ORDRES DE. CHEVALERIE, 

Etablis pour les Dames, 

SiLvltis Nimrod , Duc de Wurtemberg, inftitua en Siléfîe, 
l’an 1651 , l’Ordre de la Chevalerie de la Tête-Morte , tant pour 
les Hommes que pour les Dames. Le Duc s’en déclara h: premier 
Grand-Maître, & Sophie - Magdeleine , Duchcflè de Lignitz 8c 
Bricg fa mere furent établies Grandes-Prieures. Cet Ordre étant 
prefque tombé au commencement de ce fiécle , Louifc-Elifabeth , 
Veuve du Duc Philippe de Saxe-Mesbourg , & petite-fille du 
Fondateur , le rétablit en 1709. Il fut réglé que ce feroit toujours 
une Princeflè de la Maifon de Wurtemberg qui auroit la qualité 
de Grande-Prieure -, que les femmes de toute condition y feraient 
admifes , ôc qu’on regarderoit moins la naiflànce que la vie exem- 
plaire ; 8c que les hommes n’y feraient point reçus comme ils l'avoienc 
été dans la première Inftitution. * 

Les Statuts de cet Ordre défendent aux femmes les jeux , les fpe&a- 
cîes, les habits ou équipages magnifiques, & “tout ce qui s’appelle amu- 
fement ou apparence ac galanterie. Elles font obligées dp s’aflèmbler 
tous les ans chez la Grande-Prieure , où chacune lui communique 
par écrit ce qu’elle a remarqué au fujet de la mort de quelques- 
unes des Dames de l’Ordre , 8c ce qu’elle aura compofé liur cette 
matière , dont on fait un Recueil. 

Les Dames qui font convaincues d’avoir fait quelque faute contre 
les Réglemens * payent une amende que l’on dépofe dans une caiflè , 
8c tout l’argent qui s’y trouve le Vcndredi-Saiut, cft diftribué aux 
pauvres. 

La marque de cet Ordre cft une Tête de mort dans un nœud 
ou lacet noir, attaché à un ruban blanc , avec ces mots : Memento 
mon , écrits autour de la Têtç. Si une Dame de l’Ordre vient à 
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mourir , toutes les autres font obligées de porter pendant une aonéc 
un ruban noir fur celui de l’Ordre , avec celui de la défunte. 

L’Ordre de Chevalerie de Y Amour duP rochain fut inftirué par l’Im- 
pét^icc Elifabcth-Chriftinc, un peu avant qu’elle partit de Vienne, 
cnWFoü , pour aller joindre l’Empereur Charles VI à Bareelonne, 
où ce Prince , alors encore Archiduc d’Autriche , étoit occupé à 
taire la guerre au fujet de la fuccetlion à la Couronne d’Efpagnc. 
La marque de dignité de l’Ordre eft un ruban rouge attaché fur 
la poitrine , au bout duquel pend une Croix d’or où font ces mots : 
Amàr proximi. *«- 

Le Czar , en 1715, inftitua un Ordre de Chevalerie fous le 
titre de Sainte Catherine. Les Seigneurs de fa Cour , aufll-bicn 
que les Daines , y font reçus. Ce Prince conféra d’abord ccr Ordre 
à la Czarine , avec pouvoir de le donner aux Dames de f®n fexe 
qu elle jugeroit dignes de cet honneur. 

La marque de cette Chevalerie eft un grand ruban blanc fut 
l’épaule droite en écharpe, au bout duquel pend une médaille 
enrichie de diamans , chargé d’un côté de l’Image de Sainte Cathe- 
rine., & <ie l’autre d’une Croix pattée , & fur le côté gauche de 
l'eftomac , une étoile en broderie , au milieu de laquelle eft une 
■GàjgMKÀ cette devife , Par L'Amour 0 la Fidélité. Jai vû un ra- 
bleau de la Czarinc , où elle eft dépeinte ayant le Collier de la 
manière que je viens de dire. 



ORDRE DE L’AMARANTE EN SUEDE. 



A C£S OrJres de Chevalerie érigés pour les Dames, j’en ajouterai 
un autre , qui eft d’autant plus remarquable , ,ttu’il n’y en a peut- 
être jamais eu de femblable. Vers l’an 1640 , Chriftine , Reine de 
Suède , inftitua cette cfpèce de Chevalerie , à laquelle elle donna 
ienomd’Amarante, parce qu’elle en avoir porté une dans une fête où 
elle avoir danfé avant le départ de Pimentel , qui en fut le pre- 
mier Chevalier après la Reine. Elle envoya cet Ordre au Mimftrc 
cfEfpagne , le Comte de Ribardo , qui rélîdolt à Coppenhaguc. 

La marque de cet Ordre étoit un ruban de taffetas couleur de 
feu , où pendoit un cercle d’or émaillé , feftonné , dans lequel il y 
avoir deux A A l’un dans l’autre , de haut en bas : il n’y avoir que 
la Reine qui en fût de fon fexe > les deux Miniftres Efpagnols » les 
deux Comtes Dona & Toi , Se le Sieur Steimberg. 
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DES ORFEVR ES, 

Qui fe font le plus diflingués dans leur Profeffion. - 



L 



uste-Aurelle MEissoNNiER,néi Turin en 1695, mort àParis CIÏ 
1750 , Peintre, Sculpteur, ./WchitcCtc & Orfèvre. Il montra dans 
ces différents genres , un génie fupérieur, une imagination bril- 
lante &c une exécution facile. Son mérite fcul lui fervit de re- 
commandation pour obtenir le brevet d’Orfévrc du Roi , ôc la place 
de premier Ddlinateur du Cabinet de S. M. Il fc ligna la dans ce 
dernier emploi , fur-tout par le dcfïèin du feu d’artifice exécuté à 
Vcrfaillcs à la naiffàncc de Monfeigneur le Dauphin. Les morceaux 
d’Orfévrcric qu’il a terminés font de la plus grande perfection. Scs 
autres Ouvrages ont cette fimpliciré de ranrique , le vrai caraâére 
du fublime. M. Huquier , rue des Mathurins à Paris , a gravé , 
fous la conduite de ce Maître , un grand nombre de Planches , 
qui forment une fuite variée & intéreflanre. 

Claude Balin , né à Paris l’an 1615, mort dans la même ville 
en 1678. Cet Artifte , qu’on peut mettre au rang des plus fameux 
Cifeleurs que la France ait produits, étoit fils d’un Orfèvre, dont 
il embraüa la profeffion. Scs Ouvrages font moins précieux 
par la richefTe de la matière , que parl’cxccllcnce du travail. Il 
fit de tels progrès dans fon Art , qu’âgé feulement de dix-huit 
ans , il fc trouva en état de compofer , & de repréfenter fur quatre 
grands baffins d’argent, les quatre âges du monde ouvrage tel, 
qu’on n’en avoit pas encore vû de fi beau en ce genre. Le Cardi- 
nal de Richelieu les acheta , & fit exécuter par le même Artifte , 
quatre grands vafes à l’antique. Sarrazin , Sculpteur célébré , lur 
fît cifeler plufieurs bas-reliefs d’argent •> entr’aurres , les fonges de 
Pharaon , d’une exécution admirable. Balün avoit fait en argent 
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pour le Roi , des tables , des guéridons , des vafes, &c. d’une beauté 
& d’une magnificence frappantes; mais ces riches morceaux furent 
facrifîés au bien public dans un temps de guerre. On voit de 
fes ouvrages dans plufîeurs Eglifcs de Paris , de même qu’à Saint 
Denis & à Pontoifc. Il a encore fculpté le Chef de Saint Rcmi 
pour Reims. Il obtint , après la mort de Varin , la dire&ion du 
Ballancier des Médailles & Jetions. De belles formes , un goût 
exquis , une compofition élégante , un deflein correct , un travail 
fini , c’eft ce qui caractérifc fes Ouvrages. L’Orfévre du Roi eft un 
de fes defeendans. 

Pierre Germain t né à Paris en 1 647 , mort dans la même ville 
en 1684. Son pere, Orfèvre habile , lui fit apprendre le Dcfïèin & 
la Gravure. Ces deux Arts , dans lefquels Pierre Germain excelloit, 
lui méritèrent l’honneur d’être chargé par le Grand Colbert, de cifcler 
des defTeins allégoriques de fa compofition , fur les Planches d’or 
qui dévoient fervir de couvertures aux Livres contenant les Con- 
quêtes du Roi. Ce travail précieux fut admiré 2 c dignement ré- 
compenfé. On a encore de cet habile Orfèvre des Médailles Si des 
Jettons, où il a repréfenté les plus fameux événemens du régne cé- 
lèbre fous lequel il vivoit. 11 mourut à la fleur de fon âge , mais fes 
talens fe perpétuèrent avec le plus grand éclat dans fon fils aîné. 

Thomas Germain , fils du précédent , né à Paris en 1673 , mort 
dans la même ville en 1748. La mort d’un Pere ijluftre, d’un Oncle 
fon Tuteur, 2 c de M. Louvois fon Protc&cur, qu’il perdit dans 
un âge foible , où l’on a befoin de confeils & d’appui'; loin de le 
décourager au commencement d’une carrière immenfe qu’il avoit 
à parcourir , fut pour lui un motif puiflant qui l’engagea dans des 
travaux longs & pénibles , mais conformes à fon goût & à fes 
talens. Il fit un féjour en Italie , où il fc perfectionna dans le Deflein 
& dans l’Orfèvrerie. Le Palais de Florence eft enrichi de plufieurs 
de fes chefs-d’œuvre. De retour en France , il confacra tous les mo- 
mens de fa vie par des ouvrages de la plus grande beauté. Les 
Cours de l’Europe l’occupèrent a l’envi. Il n’cft pas pofliblc d’entrer 
dans le détail de tout ce qu’il a produit. Qu’on le repréfente ce 
que le génie 2 c le goût , foutenus 6ç éclairés par un travail conti- 
nuel , peuvent enfanter de plus parfait. Cet homme célébré donna 
auffi les deflèins fur lefquels on conftruifit une fuperbe Eglifc à 
Livourne. Ce fut encore fous fa conduite que celle de Saint Louis 
du Louvre fut bâtie. Il a laiffe un fils qui loutient avec diftinftion 

le 



Digitized by Google 



Noms des Ouvrit, && . 73 ; 

le nom dont fesa&cêtresi l'ont e« ; quelque forte iqhatgé. . C’eft un, 
des trois Orfèvres du Roi ,t.qui font Meilleurs Roctticrs , Bailla, 
fiC Germain. , <>■} e ■ r '/< ? 'fr"i.v •- mI ::•* 

. t ,Jean Varip. , Graveur & Orfèvre,. né à Liège en 1604, mort 
à Paris en 1671 , a fait le Sceau de l’Academie Françoife , qui rc- 
préfente le Cardinal de Richelieu , fi rcflcmblant , àc travaillé 
avec tant d’arc,, que Cet ouvrage fora toujours regardé comme un 
chef-d’œuvre. Louis XIIJ ayant réfolu de foire la convcrlion gé- 
nérale de toutes les efpeces légères d’or fie d argent dans toute 1 é- 
tenduc de foti Royaume ,.cCféà i cet effet deux Charges -, 1 une r . 
de Conduacur Général des Monnoies \ l’autre , de Graveur Gé- 
nérai des Poinçons pour ces monnoies. Toutes celles qu il a foires 
ont été d’une fi grande beauté qu’elles ne cèdent rien aux antiques 
les plus eftimées. Les médailles placées dans les fondemens du, 
Frontifpicc du Louvre , de l’Oblervatoirc fie du Val-de-Grace ,i 
font de lui. La Chambre des Monnoies de Paris fut créée en 1 3 jo, 
par le Roi Jean. . *.v j . ‘ !t 

Jean Bourguet , Marchand Orfèvre de Paris , a fait un Livre 
d’Ornemcns pour les Metreurs-cn-Œuvre en 171} , utile pour les 
Apprcnrifs ; dans lequel il dit qu’il n’a gravé en taille d épargne, 
que pour la plus grande gloire de Dieu & l’avancement dt la jeune JJ e. 

Briceau autre Orfèvre , en a fait au/E un en 17°? » contenant 
huit Planches , fans aucun avis d la jeunejje. ■ 

Pierre Barii , quoique Orfèvre de profcllion , s’adonna a la gra- 
vure en pierres , fit yréuilit |fi bien^ qu’il obtint la place & le loge- 
ment de Graveur du Roi. M. Gué, qui occupe annuellement cette 
place , a auffi excellé dans l’Orfèvrerie , fa première profetfion- 
En foifant des recherches pour cet Ouvrage , j’ai remarqué qu il 
y eut bcaucoup»d’Artiûes, Peintres, Sculpteurs fie Graveurs enpierres, 
qui étoient Orfèvres ou fils d’Orfévres. 

Jean Bernarii , né à Caftcl-Bologncfe , mort en 1555 
60 ans , à Faënza , ville d’Italie , fut d’abord Orfèvre , enfuire il 



quitta fa profeffion pour fe mettre à graver en creux Tur des pierres 
fines. C’cft le premier Moderne qui ait fait des ouvrages compara- 



bles à ce que les Anciens nous offrent de plus beau en ce genre. 
11 a beaucoup travaillé à de grands fujets , fur des criflaux qu il 
foifoit ench.îfler dans des ouvrages d’Orfévrerie. L’Origine de la 
Gravure en pierres vient des Egyptiens, ( du moins à en juger pat 
les plus anciennes pierres gravées qui nous reftenr , 6c qui repréfentent 
4 cs hiéroglyphes. ) Cette nation xtanfmit cet Art , avec les aucnc* 

IC 
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friénces qu*ellc profefïbit , aux Grecs , aux Phéniciens Sc à quel— 
qu’auftes Peu pies ! do l'Orient, qui , 4 leü* tour les ■ firent rafler 
en Italie & parmi les Nations policées de la terre. Les plus belles 
pierres gravéts nous viennent 1 des Grtc« Les beaux Arts ayant été en- 
lcvelis fous la chute de l’Empire Romain, reparurent en Italie fou* 
1<T ’télélsfo Lauïent de Médicis , furnommé- le Magnifique & Té 
Perc dfc» Lettres. Ce grand homme protégea les- célèbres Artiftes fie 
les Sçnvans \St ce fut lui qui 1 , pat le précieux aflèntblage de pierres 
gravées qu’il avoit fait raflèmblcr 4 grands frais 1 en ; Grèce èt en 
Afie j anima quelques Artiftes qui fc confacrérent à la gravure et» 
pierre. On volt dans Ife Palais des Ducs de-Tofcine r ae grandes 
ordonnance» d’après les defleins des Peintres que les Graveurs Mo- 
dernes ont gravés en creux fur des tables de criftal , lefquelles font 
cnchâfTées dans des ouvrages d’Orfévrerie , pour y tenir lien de 
bas-reliefs. En effet, quand ces tablés de criftal,, fur lefquelles il y 
a de la gravure en crctix , font appliquées fur des fonds d’or , ou 
fur des couches d’autres couleurs , fie qu’elles fc préfentent par le 
côté qui n’eft pas gravé, il fc fair alors une illnfion à l’œil du fpec- 
ratcut qui croit voir un relief.. Les Anciens ont aufli connu cette 
méthode de mettre en œuvre les gravures fur des crillaux. SouS' 
Philippe II , Clément Biraguc , Graveur en pierre, natif de Milan , 
trouva le moyen de graver fur le diamant , qui jufqu 'alors avoit 
refîfté à toutes fortes d’outils. Il grava le portrait de Dom Carlos , 
Infant d’Efpagne , Sc les armes d’Efpngnc pour fervir de cachet à: 
ce Prince. Travail fingulier pour la patience. 

Parmi les anciens Graveurs en pierres fines, on eftime fînguliére» 
mène Théodore de Samos , Pyrgotélés qui vivoit du temps d’A- 
lexandre , Sc qui feul avoit le droit de graver le portrait de ce fa- 
meux Conquérant •, Solon , Polyclete , Cronius , Apptrlonidès , Diof- 
corides 6 c quelques autres qui étant la plupart Grecs d’origine, vin- 
rent s’établir à Rome fous le régne d’Augufte. 

La gravure_cn pierre reprit vigueur , comme on l’a remarqué , 
fous le régne ae Médicis. Jean , natif de Florence , connu fous le 
nom delle Cornivolt , ou des Cornalines 0 ,, parce qu’il n’a gravé que 
fur ceS pierres, eft le premier qui.s’y diftingua. On nomma aufli 
Dominique. , qui travailloit 4 Milan , dé Carnet •, parce qu’il eft le 
premier des Modernes qui ait gravé en relief fur des onix fit fur 
des coquilles. Pierre Marie de Pefcia Sc Michellino , Contemporain» 
de Raphaël , Mathieu de Benedetti , François Francia , Marc Altier 
de Moretti , le Caradojfor , Furius Severe , de Varcnne, Jean-An- 
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ftoine de Rojfi , de Milan , 5cc. fc firent pareillement un grand nom 
.dans cet Art. Louis Anichini , de Fcrrarc , avoir une touche d’uuc 
délicatclTe 8 i d’une précifion infinie i il excelloit dans les petits ou- 
vrages : ainfi que le fameux Coldoré qui vivoit en France du tems 
d'Henry IV. Enfin Alexandre Cefari , dit le Grec , mérita les élo- 
ges de Michel Ange, qui excelloit lui-même dans cette gravure. 

Propcnia.de RoJJi , fuie d’un Orfèvre de Bologne , vivoit fous le 
Pontificat de Clément VU. Cette Dame s’eft diftinguée dans la gra- 
vure en Pierre, la Peinture , la Mufique , la Sculpture 8c la Gravure 
•en cuivre. On rapporte que Propenia devint éperduemeut amou- 
reufe d’un jeune homme qui ne répondit point à fa paillon , ce qui 
la jetta dans une langueur , qui précipita la fin de les jours. Dans 
cet état, cllcgrava4ur du Jade, en bas relief, l’hiftoirc de Jofeph 
8c de la femme de Putiphar -, hiftoirc qui avoit quelque rapport à là 
• fituation. Elle avoit même rendu la figure de Joleph rcflcmbJantc à 
celle de fon amant: ce fur U ion dernier Ouvrage 5c fon chef- 
d’œuvre. 

Madame Fetilie , élevé de M. Gué, morte Paris en 1759, s’eft 
- diftinguée dans la gravure en Picrrcs}elleexcrçoitaulIîla Jouailleric. 

Il doit fans doute paraître bien étonnant que les Anciens ayant 
trouvé lefccret de graver fur le Marbre 5c lur le Bronze , leurs loix 
& leurs inferiprions, n’ayent point tenté de graver fur le cuivre les 
plus excellentes peintures. Mais cette découverte, ainfi que l’im- 
primerie , étoit réfervéc aux modernes , 5c au tems du renouvel- 
lement des Arts. 

Le mot E (lampe vient du verbe Italien , (lamparc , qui veut dire 
imprimer. L’Origine des Eftampes en taille douce , remonte à l’an- 
née 1460 : ce fi.it un Orfèvre de Florence nommé, Marfo Firùgucrra , 

3 ui en fut l’inventeur. Cet Orfèvre s’appcrccvant que le foufirefon- 
u , dont il faifoit ufage , marquoit dans fes empreintes les mêmes 
chofcs que la gravure , par le moyen du noir que le foufre avoit 
tiré des tailles : il fit quelques eflais en conféquence qui lui réuffi- 
reut. Un autre Orfév,rc de la même ville , inftruit de cette décou- 
verte, grava plu (leurs planches d'après des ddTeins d’ornemens 
de Sa/u Iro Botticcllo ; mais tous ces commenccmens furent très- 
imparfaits , comme il arrive d’ordinaire , 8c la gravure en taille 
douce ne commença à faire du bruit , que \ot(c\u André de Mon- 
tagna eut gravé quelques-uns de fes Tableaux. Cette invention 

Î iaflàen Flandre ou Albert Durer , fameux Peintre, qui exerçoit auffi 
a profeffion d 'Orfèvre, découvrit l’Art de graver à l’eau fortç. Dix 

- Ki i 
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ans après , un Italien nommé , U go da Carpi , trouva le fecret de 
graver en manière noire y d’autres ^attribuent à- Paul Flynt ç de 
Nuremberg. La gravure en bois eft beaucoup plus ancienne que 
celle en cuivre » il y a même lieu de préfumer que les Chinois l’ont 
pofTédée avant nous , puifquelcurs anciens monumens en fontornés : 
ils n’ont aucun ufage de celle en cuivre. Il feroit à fouhaiter que cet 
Art eût été connu des Anciens , & qu’il nous eût tranfmis leur 
^oût de compofition dans la Peinture. De l'invention deseftampes 
a la découverte de l’imprcflîon pour les livres, H n’y avoit qu’un 
pas à faire , auffi fut-elle trouvée peu de teins après 

Il y a environ vingt ans qu’un nommé, le. Blond\ a imaginé en 
Angleterre, là gravure coloriée , dans le goût des Tableaux. Les 
beaux e liais que cet Artifte adonnés, auroicnétiû encouragera per- 
fectionner ce genre , qui feroit. un des plus précieux de la gravure.. 

Il y a une nouvelle découverte faite de nos jours , & bien plus 
intérelïàntc pour les amateurs-, c’eft une gravure qui imite le ma- 
niement du crayon au point de faire illufion. Cette maniéré de 
graver parut d’aoord en Angleterre & futemployée à faire des or- 
nemens , ce genre a été mis en ufage en Eraneeen 1757 , & perfec- 
tionné par M. Defmarreanx , au point que l’on croit voir dans l’cl — 
campe le deffèin d’après lequel elle eft gravée. 

Valcrio Vincenti ,. Orfèvre SC Graveur en pierre , natif de Vi- 
ccncemort en 1 546. Le Pape Clement Vll qui l’eftimoit, l’occupa. 
Entr’aucres ouvrages, il grava & garnit d’or , pourle foirverain Pon- 
tife , un coffre de Criftal de Roche , dont fa Sainteté fit préfent à. 
françois I. Cet Orfèvre avoir amafle de grands biens, qu’il em- 
ployoit, à. acquérir des chefs-d’œuvre que i’att offre en tout 
genre., 

Jean de Bologne , fculpteur du XVI' fiëclc , étoit Orfèvre à Douai. 
Le céléhre Michel Ange ayant vu un vafe d’argent qu’il avoit cizclé; 
l’engagea Iquittcr fa profeffion pour la fculpture &. le mena avec 
lui en Italie , où il fit de fi rapides progrès , qu’on le chargea d’éxé* 
«uter un Grouppe repréfentant l’eniévemene d’une Sabine pour or- 
ner la place de Florence. Le cheval de Henry le grand , placé fur le 
Pont-Neuf à Paris * eft de cet Artifte. La figure d’Henry IV eft d’un 

•LePtonrneuf fut commencé fous lé tegne d'Henry HT en 157* par 
Aniitut! du Ctrctuu , & fini fous lé tegne d Henry IV l’an 1*04 , par Guiltuum t 
Murchund. La (latue du grand Henry fut placée en 1 63 f , fous le rcpne «le 
Louis XIII. Ce fut Colin c U- Duc de Tofcane , qui fit préient du Cheval a Matie 
ck Mcdicis. • „ ■ a - 
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autre Sculpteur nommé du P ri, qui avoit encore été Orfèvre & 
fous lequel le fameux Jean Varin avoit appris la perfection de ma- 
nier les métaux. Tous les ornemens du picdeftal font de Fran- 
cheville, fculpteur de Cambrai. M. Dcrmery pofféde un morceau 
d’Orfévrerie delà main de Jean- de Bologue , reprefentant Hercule 
qui détruit avec un flambeau l’hydre de Lerne , d’un travail ad- 
mirable. Les Egyptiens font les plus anciens peuples donc il nous 
refte des- feulptures -, Dédale ayant fait un féjour en Egypte , fe per- 
fectionna. dans cet Art & l’apporta en Grèce, où il fut pouffé à un 
point de perfection que les Romains<n’onc jamais atteint. L’époqnc 
de la foulpture, au renouvellement des Arts, effila même en Franco 
& en Italie \ le célébré Michel Ange Buonarotti travailloit à Rome , 
fous le Pontificat de Leon X, tandis que jean Goujon fe faifoit ad- 
mirer en France , fous le régne de François L 

La feuipture nétoit point inconnue aux Ifraëlites j if en cft fait 
mention dans plufieurs endroits de l’Ecriture. Dieu voulut être ho- 
noré par le minifiere des fculpteurs dans la conflruüion de l' Arche 
d'alliance y il prifidu lui-même à l’ouvrage , & Je forma un ouvrier 
digne de travailler pour lui. Exod. 3 K 

André Verrocchio , mort en 1688, âgé de y 6 ans. Ve rrocchio" 
réunifloit en lui plus d'une forte de talcns , il étoic très-habile 
dans- l’Orfévreric , la* Géométrie , la Perfpective, la Mufique, la 
Peinture , la Sculpture ôt la gravure ; c’cft lui qui trouva le pre- 
mier le fccrct de mouler avec du plâtre les vifages des perfonnes 
mortes & vivantes , pour en faire les portraits. Les Vénitiens s’a> 
dreflerent â lui pour ériger une ftatue équeftre de bronze à Bar- 
thelemi de Bergame, qui leur avoit fait remporter plufleurs avan- 
tages- dans une guerre. Verrocchio en fit le modelé en cire, mais- 
comme on lui préféra un autre pour fondre l’ouvrage j il gâta 
fon modèle & s’enfuit. 

Du Caurroy , Orfèvre deTouloufe , vivoic au commencement 
du feizieme fiécle. Ronfard ayant remporté le premier prix des Jeux 
Floraux , on regarda la récompenfe qui étoic promife comme 
au deffbus du mérite de l’ouvrage &. de la réputation du Poëte.- 
Du Gaurroy fiit chargé par la ville de Touloufë de faire une Mi- 
nerve d’argent d-’un prix confidérable qu’elle lui envoya. Ce pré- 
fent fut accompagné d’un décret , api déclaroit Ronfard le Poëte 
François par excellence. L’origine dés. Jeux Floraux effi très-an-- 
«knnci.à Rome c’étoit une fête fort liccncicufc dans laquelle oiw 
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faifoit danfcr des courtifanc6 nues devant le Peuple. Caton d’Uci- 
que affiliant un jour à ces jeux , le peuple par refpeét pour l'auf- 
xérité de Tes mœurs , n’ofoit demander que l’on fit danfcr les 
courtifanes : Caton qui s’en apperçut , fc retira afin de le laiflèr 
jouir de fa liberté. En France., ce fut d’abord fept gentils-hommes 
de Touloufc , qui donnoient chaque année une fexe à cous les 
Troubadours de la Province , pour laquelle ilsfaifoient une pièce 
de vers , $ç où le Vainqueur recevoir un prix & une couronne 
de fleurs. 

L’an 13*0, une femme de qualité appellée , Clémence Ifaure f 
forma le dcflèin d’éternifer fa mémoire en inftituant une fête rc- 
marquable , qu’on nomme les jeux floraux , & qu’elle voulut être 
célébrée le premier & le dernier jour dc jdai. Elle laiflà pour cela 
la plus grande partie de fou bien à Mcflieurs de ville j à condition 
que tous les dus ils feroient faire quatre fleurs de vermeil qui fe- 
raient PEglantine ou J’Ancolie le Souci , la Violette &. l’Œillet. 
Les trois premières qui valent quinze piftoles chacune, lime pour 
les jeunes gens que l’on trouve dignes de les remporter par leurs 
ouvrages. Elles fout d’une coudée de hauteur, Sç reprélentent la 
fleur dout elle porte le nom „ avec un pied de vermeil , où les 
armes de la Ville font gravées. La quatrième qui cft plus petite 
que les autres , eft pour les enfans & fe donne par faveur. L’Hô- * 
xel de ville , qui eft très beau , étoit la maifon de cette Dame, elle 
la donna pour y célébrer ces jeux avec la place du marché , qu’on 
appelle la Pierre. 

Lafociété des Jeux Floraux de Touloufe, qui eft fous la protec- 
tion des Chanceliers de France a été érigée en Académie par des 
Lettres-Patentes du Roi Louis XIV > données en 1694 > & on y * 
confervé autant qu’on a pu les anciens ftatuts des Jeux floraux. 

' Pour revenir à du Caurroy , il eut un fils dont le goût pour If 
poëfie &c la raufique ne cadrpït point avec les idées du pcrc , qui 
vouloir lui faire embraflèr fa profeflîon j enfin voyant que fon fils 
employait tout fon tems à faire des vaudevilles * fit des chanfons, ii 
lui laiflà fuivre fon penchant , où il devint un des plus grands mu- 

* On fait remonter l’origine de ce petit Poème }u (qu’au règne de Charlemagne. 

Le Vaudeville , dit-on > fut inventé par un nommé Vau , natif de Vite en baffe 
Normandie- II cft vtaifemblable qu’on l’appclla d’abord yjudnir , & par corrup- 
tion V*»4cviUi. Tvn Evêque de Chartres , réclama l’autorité du faint Siège pour faire 
profcrire le i'*nd<vilh ; mais la malignité feançoifc conlcrva cç Poème malgré le» 
cftom 8c le zélé du Prélat. 
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ficiens de fon fiécle. On ignore communément que la plupart des 
Noëls que l’on chante , font dés gavotcs Sc des menuets d’un ballet 

3 ue du Caurrov le fils avoir «ompofé pour le divertiflcment du 
.oi Charles IX. 

Dominique Guirlandaio , Orfèvre de Florence , mort en 1640 , 
s’amufoit à peindre > Sc quoiqu’il n’y ait pas beaucoup excellé , il 
eft connu pour avoir élevé Sc montré les principes de la peinture 
au fameux Michel Ange Buonarotti. Michel Ange des Batailles né 
à Rome en 1601, étoit auffi fils d’un Orfèvre nommé Marcello 
Cerquozzi , fon goût pour la peinture lui fit quitter la profeflion 
de fon perc ; Sc (on furnom des Batailles vient de fon habileté à 
repréfenrer ces fortes de fujets.- Ce peintre eut une mort digne d’ua 
avare. Il prit une nuit l’étrange réfolution d’aller enterrer fon ar- 
gent au milieu des champs loin de Rome ; après beaucoup de che- 
min Sc de fatigue, étant de retour chez lui , l’inquiétude s’empara 
de fon cfprit Sc le força de retourner, fans perdre un feul moment , 
au lieu qui cachoit fon rréfo#, Des bergers étaqt venus en cet 
endroit avec leurs troupeaux ; il fallut faire fcntinelle Sc attendre 
en grelottant qu’ils fuflent partis : enfin il repric fon bien Sc re- 
vint en fa maifon. Les nuits font fraîches Sc mal faines en Italie; 
cette folie d’ailleurs l’ayant empêché de prendre , pendant deux- 
nuits SC un jour , du repoy Sc d e. la nourriture cela lui affréta la- 
poitrine au point qu’il en mourut. 

La Communauté des Orfèvres avoir coutume de préfenter tous les 
ans à l’Eghfe de Notre Dame de Paris, le premier jour de Mai, une 
offrande qui commença en 1449 , par un arbre verd qu’ils appelloicnt 
un Mai verdoyant , Pour cet effet, ils élurent deux d’entre eux , qu’ils- 
nommèrent P rincesd u Mai ÿ à cette première dévotion , ils ajoutèrent 
dans la fuite en 1 499 le dond’une machine d’archite&ure , en forme 
de Tabernacle , fufpcndue au haut de la voûte de i’Eglife vis-à-vis la 
principale porte du chœur, à laquelle ils attachoient des Sonnets,, 
Rondeaux Sc autres fortes de vers contenant des prières à la Vierge 
pour la faute du Roi Sc les befoins de l’Etat. En 1 j 33 le taber- 
nacle fut orné de petits tableaux ,, contenant l’hiftoire dn vieux 
Teftamcnr.- En 1 <îo8 T .lcur générofité augmentant , le Tabernacle 
fut enrichi de figures Sc accompagné de trois tableaux. Enfin les> 
Orfèvres changèrent ce préfent en un Tableau votif de douze pieds 
de haut, dont le fujet étoit tiré desaétes des Apôtres , Sc qu’ils cx- 
pofoient devant le portail durant le premier jour de Mai; ils le pla- 




8o Les fix Corps des Marchands. 

(çoicnt enfuite pendant tout le mois de Mai devant l’Autel de la 
Vierge , d’où on le retirait pour le mettre dans tel endroit de l’E- 
glife qu’ils jugeoient à propos : ce qu'ils continuèrent .jufqu’cn l’an- 
née 1 708 , où PEglife en étant remplie , les Chanoines voulurent 
exiger à la place une fomme d’argent ; la Communauté répondit 
que le bqt de leur généralité qui étoit d’orner le Temple, étant 
rempli , ils ne dévoient plus rien. On plaida, & Jcs Orfèvres ga- 
gnèrent leur procès. 

Les Six Corps des Marchands. 

îl y a à Paris fix Corps de Marchands , qui font regardés comme 
-les principaux canaux par où pâlie le plus grand commerce de 
cette Capitale : fçavoir, la Draperie, l’Epicerie, la Mercerie, la 
Pelleterie , la Bonneterie , l’Orfèvrerie. Ces fix Corps ont pour de- 
vife un iiommc affis, tenant dans fes mains un faifccau ou fagot 
de baguettes qu’il s’efforce de rompre fur le genouil , &c pour 
légende ces mots , Vincit concordic P Fratrum , pour faire entendre 
que tant que les fix Corps feront unis, le commerce fleurira Sd 
leurs privilèges fubfifteront. 

* Charlemagne voulant faire flcurirle commerce, créa l’an 770 , 
la Charge de Roi des Merciers, pour avoir l’infpe&ion fur les 
Marchands Merciers dans toute l’étendue du Royaume. Cet Offi- 
cier qui étoit fort confidérabie , avoitpouvoir de donner des Lettres 
de Chevalerie aux Marchands Merciers, & exerçoir fa Jurifdi&ion 
par des Lieutenans dans toutes les Provinces. Il ri’y avoit alors que 
les Merciers qui fiflenr commerce ; Sc comme ils ne faifoienr aucun 
, ouvrage de leurs mains , le Roi des Merciers les rcccvoit avec ces 
paroles -, Nous avons noblement reçu Chevalier Mercier un tel. Cette 
■Charge fubfifta jufqu’en 1597, que Henry IV. l'abolit pour.prcm- 
dre foin lui-memc du commerce. Ce fut lui qui établit la Manu- 
iaélute de Tapiffèries des Gobelins. 

Le Corps de la Draperie n’étoit .autrefois que le fécond des fix, 
.& n’eft devenu le premier que par la ceffion que celui de la Pelle- 
terie lui a fait de fon droit de primogéniture. 

Les premiers Statuts du Corps de la Draperie font de l’année 
1188 , fous le régne de Philippe-le-Bel : ils ont été confirmés 
fucceffivcmcnt par pluficurs Rois , renouvdlés par Charles IX. 
en Février 1 573 , ôc augmentés de pluficurs articles le 17 Février 

* Extrait du Diftionnaire de Moréri. 
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ï 646 fous Louis XIV. Les armes de ce Corps font un Champ 
d'argent , chargé d'un Vaiflèauconftruit &c maté d’or , aux voiles 
& pavillon d’azur , chargés de trois fleurs de lys d’or , voguant 
fur une mer de fynople : au haut du principal înât eft un œil 
ouvert, fymbole de la Vigilance, pour faire connoître que ce 
Corps étant le premier des flx doit avoir l’œil attentif à ce qu’il 
ne le fafle rien de contraire à leurs Privilèges. Lorfqu’il y a quel?- 
ques affaires d’importance , qui regardent les fix Corps en général , 
les Gardes en charge de la Draperie font en droit de mander à 
leur Bureau les cinq autres Corps , qui viennent de donner un 
exemple de générofité & de Patriorifme dans le préfent qu’ils fonc 
à l’Etat d’un Vaillèau de haut- bord, aux dépens de la Com- 
munauté , fans qu’il en coûte rien à chaque Marchand. Puiflè un 
exemple fi touchant prouver aux Cenfeurs atrabilaires qui nous 
reprochent fi aigrement notre frivolité , qu'elle n’otc rien à notre 
amour pour la Patrie , & qu’aucune Nation n’a plus d’attachement 
pour fon Prince ! 

Un des griefs dont nous accufe l’inoculateur du bon fens^ 
eft de rire & de chanter dans les tems les plus fâcheux ; mais c’eft 
nous reprocher notre bonheur : car fi la confternation de chaque 
particulier coopéroit au bien de l’Etat, en bon. -Ci toyen^ il ne 
faudroit plus-rice^ amis pu i l q {délié n'aboutit^ tien , on doit avoir 
confiance à ceux qui gouvernent , & ne fe mêler que de bien 
conduire fes affaires particulières. 

Dans toutes les allemblécs des fix Corps , c’cft toujours le 
premier Grand Garde de la Draperie qui préfide ; ce font les Maîtres 
& Gardes des fix Corps des Marchands qui ont l’honneur de porter 
le Dais fur les Rois , les Rejncs » Princes & Princeflès , & Sei- 
gneurs qui font leur entrée publique dans Paris j les Maîtres 5 c 
Gardes de la Draperie , comme repréfentant le premier Corps , 
commencent à s’en charger devant le Trône qui eft ordinaire- 
ment drefle hors des Barrières de la Porte S. Antoine > & ceux 
des cinq autres Corps reprennent dans le cours de la marche, 
les uns après les autres , chacun à leur tour & fuivant leur rang s 
de maniéré que ce font les Maîtres & Gardes de l’Orfëvrcric 
qui en font chargés les derniers, & qui le portent jufqucs dans lo 
Louvre. 






Les Marchands Epiciers ne font qtdun feul Corps avec les Apo- 
ticaires. Les Gardes Epiciers font en droit de faire des viutcs 
générales , quand bon leur fcmble r pour la réformation des poids 

t» 
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& balances , 8c d’aller dans toutes les maifons & boutiques de» 
Marchands 8c Artifans de Paris , qui vendent 8c débitent leurs 
marchandées au poids, même chez les Maîtres des Coches 8c 
Caroftes de Voiture , fans néanmoins y comprendre les Marchands 
des autres cinq Corps qui font exempts de cette vifite générale. 

La vifite des poids 8c balance a été réfervée aux Corps de l’Epi- 
cerie , parce que de toute ancienneté 8c d’un tems immémorial -, 
les Maîtres 8c Gardes de ce Corps ont eu la garde des étalons- 
Royaux des poids , qu’ils font néanmoins obligés de faire vérifier 
de fix en fix ans à la Cour des Monnoies fur les matrices origi- 
nales qui y font dépofées Sc gardées fous quatre clefs. 

Les anciens Statuts 8c Reglemcns du Corps de l’Epicerie , font . 
des années i 484 , fous Charles VIII ,1314 (ous Louis XII , 1 5 16 
& 1510 fous François I , 153» fous Charles IX, 1538 fous 
Henry 111 , 8c 1594 fous Henry IV , qui tous ont été confirmés 
par Lettres Patentes de Louis XIII. des années i6j.j 8c 1614, 8c 
depuis encore renouveilées 8c augmentées par le même Prince le 
28 Novembre 1638. 

Ces Armoiries font d’or à deux Vaiflcaux à la voile de gueules ; 
fur une mer d’azur, furmontés chacun d’une Etoile de même au 
chef d’azur , chargé à gauche d'un bras fortant d’un nuage tenant 
à la main une Balance d’argent ôt à droite une Etoile de gueules , 
avec ces mots pour devife, placés autour de l’éculîon , l.ances Cf" 
Pondéra fervant : ce qui fait toutes cnfcmblcs allufion au droit que 
les Marchands Epiciers ont d’être dépofitaircs des poids 8c balances 
publiqqes , 8c à l’équité avec laquelle ils s’en fervent eux-mêmes 
dans fc commerce des drogues 8c Epiceries qui fe vendent toutes 
aux poids. .. 'fi ' fî 

Les Marchands Apoticaires ont une Devife qui leur eft parti- 
culière: elle a pour corps un Palmier entortillé d’une Vipcre , le 
Palmier planté dedans une terre environné de montagnes 8c de 
rochers ; elle a pour ame ces mots , Verfantur his tribus .- pouc 
marquer , à ce qu’il femble , qu’ils rirent 8c compofent leurs remè- 
des egalement des minéraux , des végétaux 8c des animaux mas- 
qués par ces trois fymbolcs. , rr^' sÊf 

* Le Corps de la Mercerie eft confidéré comme le plus noble & - 
le plus excellent de tous les Corps des Marchands , d’autant que 
ceux qui le, compofent nccxravaillent point 8c ne font aucun - 
ouvrage de la main , fi ce neft-pour enjoliver les chofes qui font 

* Cet extrait elipris dan* 
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déjà faites & fabriquées ; comme de garnir des gans & des mitaines, 
attacher à des habits 8c autres vêtemens des rubans , ainiî qu’à 
toutes fortes de galanteries ; auffi ceux qui font admis dans le 
Corps font-ils reçus noblement , ne leur étant pas permis de faire , 
ni manufacturer aucunes marchandées , mais feulement de les 
enjoliver : ce qui n’eft pas des autres Corps qui font regardés 
comme mixtes, c’eft-à-dire , qu’ils tiennent du Marchand 6c de 
i’Artifan. 

On ne doit pas être furpris de ce que le Corps de la Mercerie 
eft regardé avec tant de diltinCkion , puifquc c’eft lui qui a toujours 
foutenu le Commerce des pays Etrangers , n’y ayant guércs de 
Contrées dans le monde , fi reculée qu’elle puifie être , où il n’ait 
pénétré pour y porterie négoce de la France. Ces Armoiries font 
un Champ d’argent chargé de trois Navires , dont deux font en 
chef 6c un en pointe : ces Vaiiïèaux confiants CC matés d’or fur 
une mer de fynople , le tout furmonté d’un Soleil d’or, avec cette 
Dcvife: Te toto orbe fequemur, en François : Nous te fuivrons par 
toute la terre ; comme fi les Marchands Merciers vonloient enten- 
dre que leur commerce fe doit étendre par tout l’Univers, Sc 
depuis l’Orient jufqu’au Couchant repréfenté par le Soleil. 

Les Statuts du Corps de la Pelleterie font de l’a nnée 1586, fous 
le -régne- de FJen «y Iü confirmés &C augmentés ïn 1 6 1 8 

E ar Louis XIII, 6c encore confirmés 6c augmentés en 1648 par 
.ouis XIV. 

Les Armes de ce Corps font un Champ d’azur chargé d’un 
Agneau Pafcal d’argent , à la Banierc de gueule , ornée d’une 
Couronne d’or, l’écu de ces Armoiries eft foutenu par deux Her- 
mines d’argent 6c furmonté d’une couronne Ducale d’or mêlée de 
fleurs de lys , Ôc par derrière un aumufle d’argent ; dont la partie 
qui fe voit placée au bas de l’écu forme une cfpéce de petit man- 
teau Ducal. 

Le Corps de la Pelleterie prétend avoir eu pour Chef un Duc 
de Bourbon, Comte de Clermont, Grand Chambellan de France, 
qui vivoitéh 1368 fous le régne de Charles V. 6c que c’cft de lui 
qu’il tient la Couronne Ducale dont fes Armoiries font timbrées. 

Les derniers Statuts du Corps de la Bonneterie font de l’année 
1608 , fous le régne de Henry IV. Par ces Statuts, les Marchands 
Bonnetiers font appellés Aumuciers Mitoniers. 

Le Corps de la Bonneterie a fes Armoiries particulières, qui font 
d’azur à la Toifon d’argent , furmontée de cinq Navires auffi d’argent , 

Lij 
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trois en chef & deux en pointe j il a fa Confrérie établie eû 
l’Eglife S. Jacques de la Boucherie , & prend pour Patron Saint 
Fiacre ; on veut qu’il ait pris ce Saint pour Patron parce qu’il 
étoit fils d’un Roi d’Ecoflc , & que c’eft de ce pays-là que lonc 
venus à Paris les premiers ouvrages faits au tricot , ou à l’éguillc. 

L’Orfèvrerie fut érigée en Corps par Philippes VI, dit de Valois , 
en l’an 1330. Ce fut ce même Prince qui lui donna fes premiers 
Statuts au mois d’Août 1 345, Sc qui l'honora des Armoiries qu’on 
lui voit encore aujoutxl’hui , qui font une Croix d’or dentelée en 
champ de gueules , accompagnée de deux Couronnes SC de deux 
Coupes aum d’or, à la Banicre de France en Chef. Aucun ne peut 
être reçu Maître dans le Corps de l’Orfèvrerie , s’il n’a fait un 
apprentifiage de huit ans , fervi les Maîtres deux autres années 
en qualité de Compagnon , fait chef-d’œuvre, fie donné caution 
de la fomme de mille -livres. 

Tous les ans dans le mois de Juin après la Tranflation de S. 
Eloi , Patron du Corps de l’Orfèvrerie , on procède à"un<r'EIcc~ 
tion nouvelle de trois Gardes , l’un ancien Sc les deux autres 
jeunes. Cette éle&ion fc fait à la pluralité des voix dans une 
aflcmblée qui fe tient en préfencc du Lieutenant Général de 
Police Sc du Procureur du Roi du Châtelet. Aucun Marchand 
du Corps de l’Orfévrcric ne peut être élu Grand Garde , qu’il n’y 
ait au moins dix ans qu’il ait été Garde : Sc l’on ne peut parvenir 
à la charge de jeune Garde , que l’on ait au moins dix ans de 
réception de Maîtrife. • . , 

Le Roi Jean I. permit au Corps de l’Orfèvrerie de faire con- 
ftruire une Chapelle fous le nom Sc invocation de S. Eloi , Sc lui 
fit en même tems donner des Reliques de ce Saint , par le Pape 
Innocent VI. qui tenoit alors le Saint Siège en Avignon. .C’eft 
dans cette Chapelle , l’une des plus magnifiques de Paris , fie que 
l’on appelle vulgairement la Chapelle aux Orfèvres , que le Corps 
de l’Orfèvrerie fait célébrer le fervicc Divin pendant tout le coins 
de l’année. - . -, ï&iS - • " " y-'&k 

Ceux qui voudront avoir une connoiilànce parfaite des Statuts , 
Ordonnances , Réglemens Sc Privilèges concernant le Corps de 
l’Orfèvrerie , peuvent avoir recours au Recueil qui en a été im- 
primé à' Paris, chez Lambert Sc Roullant en 1 6 S 8 , aux frais d(i 
Bureau , & par les foins des Maîtres Sc Gardes qui étoient pour 
lors en charge. 

Ce Recueil cft d’une fi grande utilité pour le bien des affaires 



Defcrîpùon des Planches . 

de ce Corps » que cela devroit exciter les Maîtres & Gardes des 
autres Corps d’en faire imprimer de fcmblables pour ce qui les 
concerne chacun en particulier. ' 



DESCRIPTION DES PLANCHES. 

• 

Les douze premières planches font remplies d’Aigrettes, de Pom- 
pons fie de quelques Papillons k mettre dans les cheveux. 

L’on auroit bien voulu pouvoir mettre chaque article féparément • 

& on l’a même fait autant qu’il a été poflîblej mais on n’a pu fe 
difpenfer de remplir les intervalles de certaines planches qui fe 
feroient trouvées trop vuides fi on n’y eut pas mis deperirs objets : 
c’eft pourquoi l’on trouvera encore quelques Aigrettes dans d’au- 
tres feuilles. • 

Les Planches t J , 14, ib 1 contiennent des Girandolles, 

Les Planches ty , 18 & ig , repréfentent des Boucles à fleurs. 

Les Planches 20 , Zi , 22 & 23, font remplies de Braflëlcts ou 
Bo êtes à portraits. ^ T - — 

Les Planches 24, ai & 26 , font remplies de Fontangcs , becs 
de Bonnets Sc Rubans de tête. • 

Les Planches 2 y & 28 , contiennent des Agraffcs de corps. . 

Les Planches 2g , 30 , 31 , 32 & 33 , repréfentent des Boucles 
de fouliers. . 

Les Planches 34jufqu'à 4b , font remplies de Colliers d’Appli- i 
ques & de quelques autres objets que l’on n’a pu fe difpenfer d’y 
mettre pour remplir les vuides. , * ■ 7 

Les Pages 46 & 47 > contiennent des études de Nœuds. J’ai 
remarqué que l’on fait defiincr aux Apprentifs des Ornemens de 
M. Bourguet qui ne lont plus de mode. Je crois qu’il'vaudroit 
( mieux les habituera copier les chofes du goût d’apréfent , afin 
qu ils ne (oient point embarrafles lorfqu’ils feront dans le cas d’en 
avoir a faire. « 

Les Planches 48 jufqu 'à b2 , contiennent des Nœuds de col 
de manches , quelques Appliques fie quelques defleins de cœurs, 

t ’•* : 
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85 Defcrîption des Planches. 

La Planche 3j , contient des Bagues de fantaifie. 
La Planche b 4 , contient des becs de Tabatières. 



La Planche 5b , contient un nœud d’Epaule , deux gances de 
Chapeau 2c une chaîne de Montre. 

La Planche 56 , contient deux chaînes de Montres, dont l’une 
repréfente les attributs de la Guerre 2c l’autre les attributs de 
l’Amour fymbolifîés. Sçavoir , la Jeu nèfle St la Beauté par un 
panier de fleurs } les Sens, par un trophée de muflque. deux flam- 
beaux 2c quelques fruits ; le Myftere , par un chapeau qui couvre 
un trophée d’Amour j la Difcrétion, par deux Trompettes enchaî- 
nées ; la Douceur S t la Perfévérance , par un mouton 2c des épies 
de bled , la Fidélité , par un chien & une houlette : entre ces 
deux derniers attributs, deux cœurs entrel ailes 8c couchés fur des 
feuilles de Myrthc , au-defliis la Jouiflàncc fymbolifiée par deux 
Tourterelles bec à bec 8c couronnées de fleurs. , t?n*-J*rinccflè 
faifant un jour voir une femblable Montre au Pape , & lui di- 
fânt que c’étoit fon préfcnc de nc£c , Sa Sainteté répondit , que 
c’étoit placer l’offrande bien près du Temple. Le refte de la plan- 
che contient quelques Cachets 8c Egaillés de montres. 

- , . - . » > • "r • 

Les Planches 5j & 58 , contiennent des Cuvettes , des Eguilles 
de montres 8c des Cachets. 

La Planche 5g , contient des Boucles de braflclcts. 

Les Planches 6 o & 6 i , contiennent un manche de Poignard , 
pn Couteau , un Peigne 2c une Garde d’épée. 

La Planche 6 z , contient quatre Peignes. 

La Planche 63 , contient un fond de Panier à ouvrage, une 
Navette 8c deux Agraflès. 



„ La Planche 64 , contient des bâtons d’Evcntail. 

> ^ / J ^ t 

La. Planche 65, contient quelques Tabatières, Braflclcts, 6c 

*■*. if-, j l i ‘ ’ 

queues de Cachets. 

La Planche 66 , contient des Ordres de Malthc , & un Ordre , 
■ de Chrift. . agi 

Les Planches 6 j & 68, contfenncnt des Toifons fie des Ordres 
de S. Jacques, 
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Defcripnon des Planches, 87 

• La Toifon marquée A , qui eft dans la Planche 6j , eft Cdjc donc 
j’ai parlé dans le Traité des Pierres, à l’article du Rubis, ôt qui 
fut montée pour le Roi , chez M. Jaqucmin. 

La Planche 69 , contient des Ordres de Calatrava. 

) 

La Planche yo contient une Toifon , une Croix de Chrift fie 
quelques Pompons. 

Les Planches yi & yi , contiennent des Croix de S. Efprit, des 
Croix de Malthe & deux Aigrettes. Le Saint Efprit où il y a des 
boules au bout des huit rais, eft celui qui pend au bout du ruban 
fur l’Epée , 2c celui fans boule le met fur l’habit. 

Les cinq demieres Planches , font des Bouquets qui ont été exé’* 
èutés chez M. l’Empereur. 

Ainfi l'on voit en Angleterre , en France , 

Pjr cem camus circuler l'abondance : 
le goût du Luxe entre dans tous les rangs J 
Le Pauvre y vit des vanités des Grands , 

Et le travail gagé par la mollefl’e 
S’ouvre à pas lents la route à la richefle. 



Cetie fplendeur , cette pompe mondaine 
D’un régne heureux eft la marque certaine; 

Le rithe eft né pour beaucoup dépenfer , 

Le Pauvre eft fait pour beaucoup amaftér. Pto ifht. 



; enrichit 

Un grand Etat , s’il en perd un petit. 



• " - 11 i 

OMISSIONS DJ NS CET OUVRAGE. 

M A L T H E. 

!• * 

, Le bienheureux Girjrd, natif de Martigues en Provence , eft reconnu pour T« 
premier Fondateur de cet Ordre, tn 039 , lorfquc les Croifés prirent Jérufalem , 
Gérard fonda l’Hôpital de S. Jean-Baptifte pour recevoir les Pèlerins, tàodcfroi 
étant couronne Roi de Jctufaiem , alla vifucr cet Hôpital & lui donna de grands 
biens 

Ces Hofpitalicrs prirent des habits noirs , avec une Croix à huit pointes : ils 
firent les trois voeux de Kcligiou , qui font l’Huir.ilitc , la Chafteté , Sc la Pauvreté, 
eu y ajoutant un quatrième , par lequel ils s’engageo ent de recevoir , traiter, & 
défendre les Pèlerins. Cette Religion fut mite fous la Règle de S- Auguftin. 

Les -Chevaliers de Saint Jean ‘de Jctufaiem demeurèrent dans la Paleltine tant 
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que les Chrétiens en furent les maîtres. Saladin , Soudan d'Egypte > ayant affîcgi 
fie pris Jcrufalcm , les Chevaliers fe tetiterent à Margat, puis a Acre. Ils furent 
encore chaflës de ces Places ; ce qui les obligea de Cuivre Jean de Luftgnan Roi de 
Chypre . qui leur donna la Ville de Limiifon. Ils s établirent enfuitc.i Rhodes eu 
1480,011 ils ont demeuré ai 4 ans, fous le nom de Chevaliers de Rhodes. Cette 
Ville ayant été afîîégëc par Mahomet II. le Grand Maître , Pierre d'Aubuflon , la 
défendit coucageufemcnt pendant quatre mois. Depuis, Soliman la prit en içaa 
>iprcs une vigoureufe defenfe. 

Vlfle-Adam , Grand-Maître de l’Otdtc , qui avoir défendu Rhodes avec une valeur 
extraordinaire , ayant fait voile avec les Chevaliers & quatre mille habltans de cette 
Ifle, fe tenta dans Mlle de Candie où il pafTa l‘hyver. Delà il fit voile vers ja Sicile , 
Se trois mois après, il alla à Rome vers le Pape Urbain VI , qui donna à l’Ordre 
la ville de Viterbe pour retraite. Six ans après, fçavoir en n;o , l'Empereur 
Charles-Quint lui donna i’iflc de Malrhe donc cet Ordre porte le nom. 

On a oublié à l'article des Pierres précictifes, de parler de l'Argentine ou la pierre 
de tune , cfpécc de Chatoyante qui doit être ranacc dans la clafTe des Agatlics , fie 
dont le chatnyemcnt reficmble cffeéiivernent à la Lune. 

La Pierre que nous appelions Chryfolitc ( quoiqu’elle ne reflemble point à ceifè 
que les Anciens nous ont dépeint ) diffère de 1 Aigue Marine en ce qu’elle eft d’un 
verd pâle tirant fur le jaune , fie qu'elle «ft d'ailleurs infiniment plus dure. 

fq» 1 1. ligne 1 1. lifet pourrai , au lieu de pourra. * ~ — 

F*ge jo. ligu 11. au lu jet de la peinture en Email , lifet. 16)1 au lieu de 17JU 
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APPROBATION. 

J'Ai lû par ordre de Monfeigneur le Chancelier, un Manufcrit qui a pour 
titre, Traite de la Parure & des Pierres pricitufts ; & je crois qu’on peut en per- 
mettre l'impreffion. A Paris, ce 19 Mars 17 fia. 

BRISSON. 



PRIVILEGE DU ROI. 

-- s * * - • - - *- * W 

L OUIS, par la grâce de Dieu , Roi de France 8c de Navarre : A nos 
Ames Si féaux Confeillers , les Gens tenans nos Cours de Parlement , 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand Confeil , Prévôt de 
Paris , Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils, 8c autres nos Jufticiers qu’il 
appartiendra : Salut, Notre arrjé Nicolas Tilliard, Libraire à 
Paris , Nous a fait expofer qu’il défireroit (aire imprimer St donner au Public 
un Ouvrage qui a pour titre : Traité Je la Parure Sr des Pierres pretieufes , s’il 
Nous plaiioit lui accorder nos Lettres de Privilège pour ce néceflau es. A ces 
causes, voulant favorab'ement traiter l’Expofaqt , Nous lui avons permis 
& permettons par ces Préfentes , de faire imprimer ledit Ouvrage , autant de 
fois que bôn lui femblera , 8c de Ip vendre, faire vendre St débiter par tout 
notre Royaume , pendant le tems de trois années confécutives , à compter du 
jour de la date des Préfentes, Faifoos détenfes à tous Imprimeurs , Libraires, 
& autres perfonflfiî , jdejqi»elqufi^qualité üi-condUjef^qutelfrtfoient , d’en intro- 
duire d’imprèffion étrangère dans aucun lieu de notre obéilTance ; à la charge 
que ces Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la Commu- 
nauté des Imprimeurs 8c Libraires de Paris, dans trois mois de la date d’icelles; 
que l’impreffion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume & non ailleurs, 
en bon papier 8c beaux caraéteres , conformément à la feuille imprimée attachée 
pour modèle fous le contre-fcel des Préfemes ; que l'Impétrant fe conformera 
en tout aux Réglemens de la Librairie , 8c notamment à celui du 10 Avril 
17x5; qu’avant de l’expofer en vente, le Manufcrit qui aura fervi de copie 
à l’impreffion dudit Ouvrage, fera remis dans le même état où l’Approbation 
y aura été donnée, ès mains de notre très-cher 8c féal Chevalier Chancelier 
de France, le Sieur de Lamoignon ; & qu'il en fera enfuite remis deux Exem- 
plaires de chacun dans notre Bibliothèque publique , un dans celle de notre 
Château du Louvre , un dans celle de notredit très-cher 8c féal Chevalier 
Chancelier de France, le Sieur de Lamoignon , 8c un dans celle de notre 
très-cher 8c féal Chevalier Garde des Sceaux de France, fe Sieur Berryer; 
le tout à peine de nullité des Préfentes : du contenu defquelles vous mandons 
St enjoignons de faire jouir ledit Expofant St fes ayans caufe , pleinement 8c 
paifiblement , fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchement. 
Voulons que la copie des préfemes , qui fera imprimée tout au long , au 
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commencement ou à la fin dudit Ouvrage , fol foit ajoutée comme à l'original. 
Commandons au premier notre Huiffier ou Sergent , fur ce requis , de faire 
pour l’exécution d’icelles , tous Aâes requis & néceflaircs , fans demander 
autre permiflîon , & nonobftant clameur de Haro , Charte Normande , & 
.Lettres à ce contraires : Car tel eft notre plaifîr. Donné à Paris, le quatrième 
jour du mois de Février , l’an de grâce mil fept cent foixante-deux , &' de 
notre Régné le quarante-feptiéme. Par le Roi en fon Confeil. 

LE BEGUE. 

Regifiri fur le Regiffrt XV. de la Chambre Royale & Syndicale des Libraires 
ïr Imprimeurs de Paris , n°. S5<). fol. ZJi , conformément au Réglement de 
f72j. A Paris , te iq Mars tj6x> 

VINCENT. Adjoint. 




Grandeur jujîe du Diamant du Roi. 
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